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DESCRIPTION 

DE  L’ACADEMIE 

royale 

DES  ARTS 

DE  PEINTURE 
ET  DE  SCULPTURE. 


Far  feu  M.  Guérin,  Secrétaire 
perpétuel  de  ladite  Academie, 


A PARIS, 

Chez  Jacques  Collombat  , Imprimeur  ordinaire  du 
Roy , ôc  de  1* Academiç  Royale  do  Peinture  & de 
Sculpture,  rue  S.  Jacques, au  Pélican. 

M.  D C Ç.  X V. 
fAvec  ^Approbation  i?  Privilège  du  Boys 
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PAIR  de  FRANCE, 

Seigneur  des  Duchez  d’Epernon  & de  Bells* 
garde , &c.  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roy  , & de  la  haute  & balle  Alface  , 
Gouverneur  & Lieutenant  General  pour 
Sa  Majefté  des  Villes  & Duchez  d’Orléans > 
&c.  Directeur  General  des  Bâtimens  , Jar- 
dins , Arts  & Manufactures  du  Roy. 


ONSEIGNEXJR , 


U Academie  manque * 

toit  à U recomoijfance 

a i ; 


EP  I T R E 

qu  elle  vous  doit , fi  en 
donnant  cette  Defcription 
au  Public , elle  ne  luy  fai - 
foit  connoltre  que  cefl  par 
votre  bonté  Çtf  votre  mé- 
diation quelle  a obtenu 
du  Roy  é Appartement 
dans  Jon  Louvre  , ou  font 
placez ^ les  Ouvrages  de 
Peinture  & de  Sculpture 
qui  en  font  le  fu jet  : 
ellc  fe priveroit >ce  femble 7 \ 
elle-même  des  avantages 
de  la  protection  que  vous 
luy  accordez o ,Ji  elle  ne  fai- 
foit  pas  paroi  tre  que  vous  \ 
approuvez. , fon  deffein  5 en  \ 
luy  permettant  de  le  faire  j 


ËPITRE 

fous  ruoPre  nom  : ce  titre 
luy  efi  trop  glorieux  pour 
ne  s'en  pas  faire  honneur - 
sAufi  Je  reprefente-elle  en 
votre  Perfonne  , Mon- 
seigneur, ce  genereux 
Romain  immortahfe  par 
/es  bienfaits  envers  tous 
ceux  ou  il  trouvait  du  mé- 
rité. IJfu  d'une  des  plus 
illufires  Familles  de  l'an- 
cienne Rome  y il  était  ho- 
noré de  l'amitié  & des 
bonnes  grâces  d'Jlugufte  9 
Prince  dont  le  régné  a éle- 
vé l'Empire  Romain  au 
plus  haut  degré  de  Jp ten- 
deur ; il  étoit  même  em« 
a iij 


EPITRE. 

ployé  dans  les  pim  impor- 
tantes affaires  de  l'Etat  ; 
mais  fur  tout  il  aimoit  les 
Sçavans  & les  vertueux  y 
& fe  plaifoit  a rendre  de 
fi  bons  offices  à tow  ceux 
qui  luy  étoient  connus  > 
que  fon  nom  ejl  devenu 
comme  le  nom  commun  de 
tous  les  Protecteurs  des 
Sciences  & des  Ans.  Ce 
nef  pas  y Monseigneur 
que  r Academie  entrepren- 
ne icy  de  faire  un  parallè- 
le y ny  qu  elle  borne  fur  ce 
modelé  l'idée  qu  elle  a des 
belles  qualités  de  votre 
Efprit  3 ou  des  grands  a ■ 


EPITRE. 

vantages  dont  vous  joüif 
fiz>  par  votre  illuftre  naifi 
fance  > ou  par  la  confiance 
de  Louis  le  Grand.  Elle 
efi  encore  perfuadee  quon 
ne  peut  porter  plus  loin  cet- 
te noble  inclination  que 
vous  ave pour  les  Arts 
du  Deffein.  Le  choix  que 
le  Ko j a fait  de  vous  pour 
en  être  le  fou tien  3 ne  laiffe 
nullement  douter  que  per - 
fonne  ne  pouvait  mieux 
féconder  l'intention  que 
Sa  Maje  ste 'a  toujours 
eue  de  les  faire  fleurir  fous 
fin  Régné . PermetteZi-luy 
feulement  de  faire  cette 


EPI  T RE 

te  flexion , que  fans  l'amour * 
des  belles  Lettres , Çf  cet 
accueil  bien-faifant  que 
Virgile  , Horace , GT  tous 
les  vertueux  trouvèrent 
auprès  du  célébré  Mécé- 
nat , il  feroit  peut-être  au - 
jourd’huy  enfeveli  dans 
l'oubli,  & confondu  dans 
le  fort  commun  de  tant 
d'autres  Romains  , peut- 
être  , non  moins  conflde râ- 
bles par  leur  mérité  per + 
fonnel , & par  le  rang 
quils  tenoient  alors  dans 
la  Cour  dJugufle.  Par- 
donnez^ à l’Academie  y 
Monseigneur,/;  tonte 


EPI  T RR 

occupée  de  l avancement 
des  Arts  dont  le  foin  luy 
efl  confie' , elle  femble  ne 
confiderer  en  ‘vous  que  ce 
qui  leur  e fl  le  plus  interef 
fimt.  Elle  n en  efl  pas 
moins  touchée  de  toutes  ces 
grandes  & nobles  quali- 
tés qui  ont  rapport  aux 
Emplois  & aux  Dignités 
que  vous  pojfedes  ; mais  > 
craignant  de  ne  s en  pas 
exprimer  aufli  dignement 
quelle  les  conçoit  > elle  fè 
r nferme  dans  l étendue  de 
fa  Sphere.  zAufii  peu  exer- 
cée dans  ces  tours  ingé- 
nieux du  difcours  j fi  pro~ 
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Près  a faire  valoir  les  pen* 
fées  quelle  ejl  plus  atten- 
tive & appliquée  à l'imi- 
tation de  la  Nature  , fin 
partage  ejl  la  Jimplicite  ; 
mais  dont  le  caraétere  ejl 
d'avoir  toujours  le  vray 
pour  objet.  C ejl  le  fiul  drt, 

M ONSEIGNEUR  * dont 


elle  fiait  fe Jervir  icy  pour 
vous  témoigner  publique- 
ment fa  reconnoijfance 
les  fient imens  très  - refiec- 
tueux  de  tous  ceux  qui  la 
compofent-j 


MON  S EIGNEUR* 


Votre  trcs-humble  & tre^. 
obéi  flanc  ferviteur, 

Guérin, 


D E 


EMIE  ROYALE 

DE  PEINTURE 
ET  DE  SCULPTURE. 


N donnant  icy  la 
defcription  des 
Appartenons  que 
le  Roy  a accorde^ 
dans  fon  Louvre  à 


iemic  Royale  de  Peinture 
H dç  Sculpture , on  ne  prétend 


% Description 
point  par -là  donner  une  jufte 
idée  des  Ouvrages  dont  font  or- 
nées les  fix  grandes  pièces  qui 
le  compofent  : ce  feroit  un  foi- 
jble  moyen  de  faire  connoître 
le  mérité  des  fçavans  Artiftes 
qui  les  ont  mis  au  jour.  On 
fçait  trop  bien  que  tous  les 
Ouvrages  du  Deifein  n’étant 
faits  que  pour  être  vus  > ce  n’eft 
auflî  que  par  les  yeux  que  l’on 
en  doit  juger  j que  les  plus  élo- 
quentes deferiptions  nen  pour- 
voient donner  par  le  miniftere 
de  la  parole  qu’une  notion  tres- 
équivoque , & que  quelque  éner- 
giques que  pûflent  être  les  louan- 
ges qui  y feroient  employées  en 
faveur  des  Auteurs , elles  ne  laif- 
feroient  pas  de  tenir  toujours  en 
fufpens  fur  la  qualité  de  l’Ou- 
vrage l’approbation  de  l’audi- 
teur , qui  ne  l’accorderoit  tout 
au  plus  qu’à  U bonne  foy  du 
pifçours. 
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Qu’auroient  fervi  aux  Zeüxis  , 
aux  Parrasius  , aux  Apelle's  , 
les  pompeux  éloges  qui  leur  font 
donnez  dans  l’Hiftoire  , fi  le. 
marbre  ri* avoir  . fait  pafler  juf- 
qua  nous  quelques  morceaux 
de  Sculpture  du  meme  remps  , 
pour  nous  faire  juger  que  le 
grand  gc4t  & la.  correction  du 
deffein  qui  s5y  trouve  , ’étoic 
très- apparemment  commun  aux 
Peintres  comme  aux  Sculpteurs, 
Sans  cela  rien  ne  nous  oblige- 
ait de  regarder  la  Peinture  &c 
la  Sculpture  de  çes  temps  éloi- 
gnez, que  comme  n’étant  alors 
que  dans  leur  enfance  j & les 
louanges  qui  ne  font  données  à 
ces  premiers  Maîtres,  que  com- 
me un  tranfport  officieux  de 
gens  qui  n’auroient  encore  rien 
vu  de  plus  beau. 

Les  preuves  que  Pline  nous 
veut  donner  de  leur  habileté  » 
dans  le  récit  qu’il  fait  de  la  dif- 


4 Description 
pute  des  deux  premiers  de  ces 
Peintres  Zeuxis  , & Parrafim  ; 
de  même  que  de  celle  d’ Ay elles 
& de  Protogene  , ne  feroient  en 
effet  guère  capables  de  nous  en 
faire  naître  une  plus  noble  idée. 
Des  raiffns , un  rideau  > quelques 
lignes  tracées  fur  une  toile  , qui 
félon  ce  qu’il  en  dit  , marque- 
raient plutôt  une  fubtilité  de 
main  qu’une  produétion  du  gé- 
nie , font  de  trop  petits  objets 
pour  nous  faire  valoir  le  mérite 
de  ces  grands  Hommes. 

Mais  ce  qui  doit  d’autant  plus 
convaincre  que  l’on  ne  fupplée 
point  par  la  parole  à ce  que  l’i- 
magination doit  appercevoir  par 
l’entremifc  des  yeux  , eft  qu’en- 
core  que  le  même  Hiftorien 
nous  parle  auffi  tres-avantageu- 
fement  de  leur  coloris  , quoy 
qu’il  en  vante  la  force  jufqu’à 
avoir  impofé  aux  Oifeaux  , & 
même  aux  Maîtres  de  l’Art  > ce- 
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qu’il  nous  dit  du  peu  de  couleurs 
qu’ils  avoient  à y employer  , ne 
nous  en  fait  pas  juger  auffi  favo- 
rablement que  nous  faifons  de 
leur  de  {Te  in  à la  vue  des  Sculp- 
tures du  même  temps.  Et  Pou 
aura  toujours  de  la  peine  à fe 
perfuader  fur  fa  parole , que  cet 
ancien  coloris  pût  égaler  celui  de 
nos  Peintres  modernes , au  moins 
depuis  l’invention  trouvée  dans 
le  quatorzième  Siecle , du  mé- 
lange de  l’huile  avec  ces  précieu- 
fes  couleurs  que  l’Art  nous  a 
nouvellement  découvertes. 

On  n’aura  donc  pas  la  témé- 
rité de  croire  que  les  Ouvrages 
dont  on  doit  parler  , tirent  au- 
cun avantage  du  ûmple  récit  de 
leur  fujet  à quoy  on  fe  renferme 
icy.  Encore  une  fois,  ce  qui  eft 
fait  pour  les  yeux  demande  Pcn-' 
tremife  des  yeux  , rien  ne  pou- 
vant d’ailleurs  fuppléer  à l’im- 
preffion  que  l’invagination  en 

A ij 
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reçoit  par  ce  canal. 

Ce  que  l’on  fe  propofe  icy  a 
tout  un  autre  motif  \ c’eft  de 
réveiller  la  curiofké  de  ceux  qui 
aiment  les  Arts  du  deflein  , de 
les  inviter  à venir  juger  par  eux- 
mêmes  du  progrès  qu’ils  font  en 
France  } à la  vue  de  tant  d’Ou- 
vrages  de  differentes  natures  > 
que  ceux  qui  entrent  dans  le 
Corps  de  l’Academie  font  obi  b- 
gez  de  donner  pour  preuve  de 
leur  capacité.  De  faire  connoî- 
tre  à toute  l’Europe  que  le  bon 
goût  qui  régné  aujourd’huy  , H 
qui  s’eft  répandu  jufques  fur  les 
Arts  inferieurs , ne  vient  pas  du 
hazard  ou  du  feul  génie  de  la 
Nation  , mais  qu’il  a fa  fource 
dans  une  Compagnie  unique- 
ment appliquée  à l’ennoblir  & à 
le  perfectionner. 

De  porter  , dis  - je  , tous  les 
François  à honnorer  en  la  Per- 
fbjinç  de  Fouis  le  G&ANP , qui 
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a établi  cette  Academie  , & qui 
l’entretient  par  la  continuation 
de  fes  libe  ralitez,  par  l’amour  & le 
zele  qu’il  a pour  les  beaux  Arts , 
& le  foin  qu’il  a de  les  cultiver 
fous  fon  Régné  \ & enfin  à exci- 
ter leurs  reconnoilfances  envers 
les  fages  & judicieux  Proteéteurs 
de  cette  Compagnie  , lcfquels 
donnent  toute  leur  application 
à féconder  les  intentions  de  ce 
grand  Monarque. 

Ces  fentimens  de  gratitude 
font  d’autant  plus  raifonnables  j 
que  ce  qu’ils  ont  pour  objet , je 
veux  dire  les  faveurs  & l’atten- 
tion du  Prince  &:  de  fes  Minif- 
tres  > ont  été  en  tout  temps  ce 
qui  a déterminé  ceux  qui  font 
douez  d’un  génie  heureux  , à fe 
donner  aux  emplois  &:  aux  exer- 
cices aufquels  la  nature  femble 
les  avoir  deltinez.  C’eft  fur  les 
honneurs  & les  récompenfes 
qu’ils  ont  crû  y être  attachez  , 
A iij 
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qu’ils  fe  font  toujours  reglez  fur 
le  parti  qu’ils  avoient  à prendre. 

La  Valeur,  l’Eloquence,  les 
Sciences  & les  Arts  , ont  fleuri 
chez  les  Grecs  tant  que  l’eftime 
des  Grands  & des  Citoyens , ou 
l’efperance  des  biens  de  la  for- 
tune ont  foûtenu  les  excellens 
Hommes  qui  fe  font  flgnalez  par 
ces  belles  qualitez  de  i’efprit  } 
mais  elles  femblent  avoir  pafle 
aux  Romains  aufli-tôt  qu’elles 
fe  font  vues  négligées  , d’un  cô- 
té par  le  renverfement  de  l’or- 
dre & de  la  profperité  , &:  favo- 
rifées  de  l’autre , par  le  gracieux 
accueil  des  Puilfances  , l’efpoir 
de  la  récompenfe  , ou  l’honneur 
accordé  au  mérité. 

C’efl:  lavraye  caufe  de  la  bon- 
ne ou  de  la  mauvaife  deftinée 
des  Royaumes  , & ce  qui  a fait 
leur  temps  de  barbarie  ou  de 
politique.  Que  fl  la  France  s’efl: 
élevée  à ce  haut  point  de  gloire 
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où  nous  la  voyons  aujourd’huy  y 
c’elt  que  le  Roy  , toujours  at- 
tentif à ce  qui  eft  du  bien  com- 
mun , n’exclud  de  fes  faveurs  au- 
cune des  conditions  ou  emplois 
qui  entrent  dans  l’oeconomie  de 
l’Etat.  Ses  Sujets  les  trouvant 
tous  placez  dans  fon  eftime  , fé- 
lon le  rang  qui  leur  convient , 
font  portez  avec  émulation  à 
remplir  l’exercice  des  talens  qui 
leur  font  départis  par  la  nature. 

Audi  voyons-nous  fous  de  fi 
heureux  aufpices  tout  fe  porter 
d’un  pas  égal  à la  perfection. 
Dans  les  Armes , la  valeur  ani- 
mée par  l’exemple  du  Prince  , 
récompenfée  de  les  plus  intimes 
faveurs  , & honorée  de  ces  glo- 
rieux titres  d’honneur  qui  l’éle- 
vent  h fort  au  de  du  s du  com- 
mun des  Hommes , être  le  feul 
objet  de  la  noble dfe  , 8e  faire  au- 
tant de  Héros  que  de  Comman- 
dans  3 du  côté  des  lettres  , la 

A iiij 
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langue  Françoife  cultivée  deve- 
nir la  Langue  commune  de  tou- 
tes les  Nations  qui  tendent  à la 
politeiTe , & fournir  de  nouveaux 
tours  à l’Eloquence  pour  plaire 
& pour  perfuader.  L’érudition 
nous  enrichir  du  fçavoir  de  tou- 
te l’Antiquité  , & nous  rendre 
prefens  des  évenemens  & des 
faits  qui  fembloient  être  enfe- 
velis  pour  toujours  dans  l’abîme 
immenfe  du  paffé  $ les  fciences 
naturelles  approfondies  par  Inex- 
périence développer  les  fecrets 
les  plus  myfterieuxdes  caufes 
les  enchaînemens  des  effets , & 
enfin  les  Arts  du  Defifein  en- 
cherifiant  fur  les  dons  les  plus 
précieux  de  la  nature  , 6e  luy 
donnant  de  nouvelles  grâces  6: 
de  nouvelles  beautez  en  la  re- 
préfentant , étaler  de  tous  cotez 
la  pompe  & la  magnificence. 

Tel  eft  aujourd’huy  l’état  de 
la  France.  Il  n’efl  pas  poflible  de 
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l’ignorer,  & comme  il  eft  natu- 
rel à tous  les  hommes  d’aimer 
leur  patrie  , d’être  fenfibles  à ce 
qui  l’intercflê  , & de  s’unir  en 
quelque  maniéré  à elle  dans 
tout  ce  qui  peut  en  rehauffer 
l’éclat  & la  grandeur  , ce  doit 
être  à tous  les  François  un  pref- 
fant  motif  d’entrer  avec  l’Aca- 
demie dans  les  mêmes  fentimens 
& le  même  efprit  qui  l’ont  por- 
tée à consentir  de  faire  paroître 
cette  Description. 

Tous  ceux  qui  font  reçus  dans 
l’Academie  étant  obligez  de 
donner  un  morceau  de  leur 
main,  félon  le  talent  qu’ils  pro- 
feffent  , on  feroit  peut-être  fur- 
pris  de  ce  que  dans  le  dénom- 
brement que  l’on  en  va  faire  , il 
ne  s’en  trouvera  point  de  plu- 
lîeurs  Académiciens  li.  connus 
par  leur  réputation,  que  perfon- 
ne  ne  femble  ignorer  qu’ils 
n’aycnt  été  des  membres  très- 
Av 
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illuftres  de  cette  Compagnie. 
Il  eft  donc  neceftaire  d’avertir 
qu’il  n’y  a eu  que  ceux  qui  ont 
commencé  i’établifl'ementde  ce 
Corps , & tre s-peu  d’autres  , qui 
ayent  été  exempts  de  cette  loy, 
& qu’ainfi  comme  on  n’auroit 
pas  occafion  d’en  parler  dans 
cette  Defcription  , pour  ne  rien 
dérober  à la  gloire  qu’ils  ont 
méritée  par  le  fignalé  fervice 
qu’ils  ont  rendu  au  Public  , on 
a crû  qu’au  moins  leurs  noms 
ne  dévoient  pas  être  oubliez.  Ils 
étoient  au  nombre  de  vingt- 
deux  , dont  voicy  la  lifte. 

Noms  des  douz^e  Acadé- 
miciens auxquels  on  don- 
na la  qualité  d Anciens 
ou  ProfeJJeurs. 

PREMIEREMENT  , des  douze 
qui  furent  choifis  fous  le  nom 
d’ Anciens,  pour  alternativement 
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chacun  pendant  un  mois  de 
L’année  préffder  aux  affemblées, 
avoir  foin  de  toutes  les  affaires , 
& faire  la  fonction  de  Profef- 
feurs  dans  l’Ecole  du  Modèle  , 
félon  le  rang  qui  leur  fut  donné 
par  le  fort , dans  la  première  Af- 
femblée  Academique  qui  fe  tint 


le  1.  Février  1648. 

M.  le  Brun  ( Charles  ) Pein- 
tre , né  à Paris. 

Le  fort  en  luy  donnant  le 
premier  rang  , fcmble  avoir 
prévû  ce  qui  devoir  arriver  , 
M.  le  Brun  ayant  toujours  été 
en  effet  à la  tête  de  la  Compa- 
gnie tant  qu’il  a vécu  , à quoy 
n’a  pas  peu  contribué  le  choix 
que  la  Reine -Mere  Regente , 
& le  Roy  aulfi  - tôt  qu’il  a eu 
pris  les  rênes  du  Gouverne- 
ment , ont  fait  de  luy  pour  pre- 
mier Peintre  , cette  qualité  luy 
ayant  ouvert  les  voyes  de  ren- 
dre à la  Compagnie  tous  les  fer- 


1. 

Le  Brun  . 


IL 

Evrard. 
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vices  donc  elle  a eu  befoin  dans 
les  traverfes  &:  les  oppofitions 
qu’elle  a éprouvées  à fa  naif- 
fance. 

M.  Errard  ( Charles  ) Pein- 
tre , né  à Nantes. 

Il  fut  élû  le  6.  Juillet  i6tf. 
pour  exercer  une  des  quatre 
Charges  de  Redeur  , érigées 
par  les  Statuts  de  1654.  choifî 
en  1 666.  par  le  Roy  pour  faire 
rétabliffement  d’une  Academie 
Françoife  à Rome  , où  il  emme- 
na douze  jeunes  Etudians  qui 
dévoient  y être  conduits  & en- 
tretenus à la  penlion  du  Roy  * 
& dont  il  a eu  la  diredion  juf- 
qu’en  1671.  qu’il  revint  en  Fran- 
ce. Il  retourna  une  fécondé  fois 
a Rome  en  la  même  qualité  en 
1677.  & fut  continué  dans  la 
Charge  de  Diredeur  de  l’Aca- 
demie de  Paris,  quoy  qu’abfent, 
par  Délibération  du  19.  Décem- 
bre 1 676.  En  partant  la  Compa- 
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gnie  le  chargea  d’une  Procura- 
tion pour  ménager  la  jon&ion 
qu’elle  fe  propofoit  de  faire  avec 
l’Academie  Romaine  de  S.  Luc, 
qui  ne  réü/Tit  pas , quoyque  pour 
parvenir  à l’execution  de  cette 
jon&ion  le  Roy  eût  fait  expé- 
dier des  Lettres  Patentes  &:  des 
Statuts  en  1685.  Il  ne  fut  plus 
continué  en  la  qualité  de  Dire- 
&eur  de  l’Academie  de  Paris  , 
lors  qu’on  apprit  qu’il  avoit  de- 
mandé la  démiflion  de  la  direc- 
tion de  celle  de  Rome , où  il  eft 
mort  le  25.  May  1689.  âgé  de  8j. 
ans. 

M.  Bourdon  ( Sebaftien  ) 
Peintre , né  à Montpelier. 

Il  fut  auffi  élu  pour  l’un  des 
quatre  Re&eurs  qui  en  rempli- 
rent les  premiers  les  Charges  , 
lorfqu’elles  furent  érigées  par  les 
Statuts  de  1654.  & nonobftant 
que  fes  incommoditez  l’em- 
pêchaffent  fouvent  d’en  venir 


ni. 

Bourbon, 


I V. 
De  la 
Hyrî. 


y. 

Sara  si  n. 


1 6 Description 

faire  les  fondions  , il  fut  tou* 
jours  continué  en  cette  qualité 
jufqu’à  fon  dcceds  arrivé  le  8. 
May  1(371.  âgé  de  55.  ans. 

M.  De  la  Hyre  ( Laurens  ) 
Peintre , né  à Paris. 

Il  a toujours  exercé  la  fonc- 
dion  d’ Ancien  ou  de  Profeifcur, 
pendant  qu’il  a vécu.  Eft  mort 
à Paris  le  18.  Décembre  1656. 
âgé  de  51.  ans. 

M.  Sarasin  ( Jacques  ) Scul- 
pteur, né  à Noyon. 

Elu  pour  l’un  des  quatre  Rec- 
teurs qui  , comme  on  a déjà  dit , 
en  remplirent  les  premiers  les 
places  , & en  a toujours  fait  les 
fondions.  Eft  mort  le  3.  De- 


cembre  1660  âgé  de  6 8.  ans. 

clL™  M.Co*k El  LL E ( Michel  ) i 
Peintre  , né  a Orléans. 

Après  avoir  fait  la  fondions 
d’ Ancien  pendant  près  de  huit 
ans  ,il  fut  élû  Redeur  en  la  pla- 
ce de  M.  Sarafin  , qui  forcit  de 
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cette  Charge  par  le  fort  , il  en 
fortit  aufti  luy-même  par  le  fort 
l’année  fuivante  , & depuis  réta- 
bli. Eft  mort  à Paris  le  16.  Juil- 
let 1664.  âgé  de  61.  ans.  vu 

M.  Perrier  (François  ) Pein-  pERRIER, 
tre , né  à faint-Jean  de-Laune  en 
Bourgogne. 

Il  a fait  la  fonction  d’Ancien 
pendant  deux  ans , en  ayant  été 
démis  par  le  fort  , & puis  réta- 
bli. Eft  mort  à Paris  en  May 

tj  VUE 

M.  de  Beaubrun  ( Henry  ) de  Beau- 

Peintre , né  à Amboife.  BKUN' 

A toujours  fait  la  fondion 
d’Ancien  , & même  celle  de 
Trelorier  , depuis  les  Statuts  de 
1654.  Eft  mort  dans  ces  fondions 
le  7.  May  1677.  âgé  de  74.  ans.  “ ’ 

M.  le  S u eur  ( Euftaehe  ) Le  Susuju 
Peintre , né  à Pavie. 

A de  meme  toujours  exercé 
la  Charge  d’Ancien  jufqu  a foa 
deceds  arrivé  le  50.  Avril  1655.  âgé 
de  58.  ans. 
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x-  M.  d’EcMONT  ( Julie  ) Pcin- 
tre  , ne  a Anvers. 

Il  n’a  point  celle  de  faire  la 
fondion  d’ Ancien  pendant  tout 
le  temps  qu’il  a été  à Paris,  & a 
fait  prefent  à l’Academie  en 
1649.  d’un  Portrait  de  Monfieur 
Gallon  de  France  Duc  d’Or- 
leans.  Etant  retourné  à Anvers 
il  y eft  mort  le  8.  Janvier  âgé  de 
55.  ans. 

^ M.  Van-Obstal  ( Gérard  ) 
Obstal.  Sculpteur,  né  à Anvers. 

Après  avoir  fait  la  fonction 
d’Ancien,  il  fut  élû  Redeur  le 
5.  Juillet  1659.  Il  eft  mort  à Paris 
dans  l’exercice  de  cette  derniè- 
re Charge  , le  premier  Aoult 
1668.  âgé  de  73.  ans. 

Ce  fut  à l’occalïon  d’une  af- 
faire qu’il  eut  contre  une  per- 
fonne  qui  luy  refufoit  le  paye- 
ment de  fon  ouvrage  , fous  pré- 
texte de  prefcription,  que  Mon- 
teur de  Lamoignon  fils  de  Mon- 
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feigneur  le  premier  Prefidentfic 
le  Plaidoyé  qui  a été  imprimé  en 
1 66%.  où  il  eft  foûtenu  avec  beau- 
coup d’éloquence  que  les  Arts 
liberaux  ne  font  point  alfervis  à 
la  rigueur  de  cette  Loy.  * 

M.  Guillain  (Simon)  Sculp- G*L”m. 
teur , né  à Paris. 

Il  a fait  à différentes  reprifes 
la  fonction  d’Ancien  ou  de  Pro- 
fefleur  jufqu’en  1657*  qu’il  fut 
clû  Re&eur  le  27.  Juillet.  Eft 
mort  le  16.  Décembre  de  l’an- 
née fuivantc  1658.  âgé  de  77. 
ans. 

Noms  des  dix  autres  Aca- 
démiciens * dont  le  rang 
fut  aufi  décidé  par  Te 
fort.  ___ 

M.  du  G u er ni er ( Louis  ) ~ l* 

^ , Jf.  K / < D U Guer. 

Peintre  en  Mignaturc  , ne  aNIER. 
Paris. 

Fut  élû  Profefléur  le  6.  Juillet 


II. 

Van-m  o l. 


1 1 1. 
Ferdi- 
nand. 


2,0  Description 
1655  eft  mort  dans  la  fondion  de 
cette  charge  le  16.  Janvier  16^9. 
âgé  de  45.  ans. 

M.  Van-Mol  ( Pierre  ) Pein- 
tre > né  à Anvers  : eft  mort  à 
Paris  le  8.  Avril  1650.  âgé  de 
70.  ans. 

M.  Ferdinand  ( Louis  Eiie) 
Peintre  de  Portraits , né  à Paris. 

Il  fut  élu  Profefteur  le  5.  Juil- 
let 1659.  exclus  de  l’Academie 
par  ordre  du  Roy  , pour  fait  de 
la  Religion  proteftante  qu’il  pro- 
feftoit;  enluite  rétabli,  après 
avoir  fait  abjuration  le  16.  Jan 
vier  1 6$6>  eft  mort  à 
“ pp  Décembre  1689. 

De  b ou-  M.  de  Boulo 
lo  g ns.  Peintre,  né  à Paris. 

Il  fut  élu  Profefteur  le  6.  Oc 
tobre  1656.  eft  mort  dans  cet- 
te fondion  à Paris 
““ £ 167 4-  de  ^5 

De  Mau-  M-  DE  MauPERCHE 
p s a.  c h s',  né  à Paris , 
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Il  fut  élu  Profeffeur  le  13  No- 
vembre 1655.  nonobftant  la  ré- 
glé qui  a efié  depuis  tres-exac- 
tement  obfervée  j que  ceux  qui 
ne  profejfent  que  de  talens  particu- 
liers ne  peuvent  être  admis  dans 
les  Charges  , Jinon  en  celle  de  Con- 
feiller.  Eft  mort  le  16.  Décem- 
bre i6$6.  âgé  de  Bq.  ans.  

M.  Van-der  Brug  en  , dit  VI* 
Hans  ( Loiiis  ) ne  a Pans , Pein-  b&ugih, 
tre  en  Mignature. 

Elu  Profeffeur  le  7.  Octobre 
1650.  mort  à Paris  le  5.  Avril 
1658.  âgé  de  45.  ans. ^ , VII  ^ 

M.  Testelin  l’aîné  ( Louis  ) t e ste lx a 
Peintre  , né  à Paris.  rainé. 

Elu  Profeffeur  le  1.  Juillet 
1650.  mort  le  19.  Aouft  1^55.  âgé 
de  40.  ans.  — 

M.  Gosuin  ( Gérard)  Peintre,  g o s vin. 
né  à Liege. 

Elu  Profefleur  le  premier 
Mars  1659.  démis  de  cette  Char- 
ge le  3.  Juillet  de  l’année  fuivan- 


n Description 
te.  Mort  à Liege  le  13.  Janvier 

' 1685.  âgé  de  75.  ans. 

p *5'  . M.  Pinager  ( Thomas  ) né  à 
1 ans  , Peintre  Payfagifte.  Eft 
mort  le  6.  Janvier  1653.  âgé  de 
3 7.  ans. 

H.itiuiD.-  ¥•  Bernard  ( Samuel  ) né  à 
Paris,  Peintre  en  Mignature. 

Fut  éîû  Profefleur  le  6.  Juillet 
1655.  & déchargé  d’en  faire  l’e- 
xercice , eu  égard  à fes  indifpo- 
htions  > le  13.  Février  1674.  ex~ 
dus  de  l’Academie  par  ordre 
du  Roy  , à caufe  de  la  Religion 
Proteftante  qu’il  profefloitle  10, 
O&obre  1681.  rétabli  en  Ton  rang 
d’ancien  Profefleur  après  fon 
abjuration  le  27.  Octobre  1685. 
Mort  à Paris  le  24.  Juin  1687.  âgé 
de  72.  ans. 
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Ordre  que  l'on  a obfervé 
pour  C arrangement 
des  Ouvrages. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  le  rang 
félon  lequel  on  va  parler  des 
Tableaux  & des  Sculptures  qui 
doivent  entrer  dans  cette  Def- 
çription  , n’eft  point  un  rang  de 
mérité  ou  d’ancienneté  j ce  à 
jquoy  on  a eu  plus  d’égard  dans 
la  difpofition  de  ces  Ouvrages 
fi  été  la  fymetrie  , le  plus  régu- 
lier ornement  des  Salles  de  l’Ap- 
partement ? & ce  qui  convient 
davantage  aux  places  & aux 
durs.  Ainfi  , ny  les  Auteurs 
l’ont  lieu  de  fe  plaindre  d’un  ar- 
rangement où  la  neceffité  a eu 
plus  de  part  qu’aucune  autre 
:onfîderation , ny  les  Spedateurs 
pu  les  Ledeurs  n’ont  lieu  de 
fonder  leur  eftime  par  rapport 
aux  lieux  plus  ou  moins  avan- 
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tageux  , où  ils  verront  que  ces 
Ouvrages  font  placez. 

Et  comme  on  a qualifié  les 
Académiciens  dont  on  vient  de 
parler  , par  les  Charges  qu’ils 
ont  exercées  dans  l’Academie  >. 
& qu’on  doit  continuer  de  le  fai- 
re à mefure  que  l’on  expofera  le 
fujet  des  Ouvrages  de  ceux  qui, 
font  depuis  entrez  dît  ns  ce 
Corps,  on  a crû  qu’il  n’étoitpas3 
moins  ne  ce  fl  aire  de  donner  icv 
une  idée  des  fondions  de  ces| 
Charges  } on  connoîtra  même 
par-là  les  exercices  qui  fe  font: 
dans  l’Academie, 

Un  Directeur  qui  préfide  aux 
Aflemblées  porte  la  parole  dans 
toutes  les  occafîons  qui  fe  pré- 
fentent,  & a l’œil  en  general  fur 
tout  ce  qui  fe  pade  dans  l’Aca- 
demie. Il  peut  être  changé  tous 
les  ans  ; mais  il  s’eft  introduit  in-J 
fenfiblement  la  coutume  de  lç 
continuer  pendant  trois  ans, 
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Un  Chancelier  pour  vifer  Sc 
ficeller  du  fceau  de  l’Academie 
les  Expéditions  des  Lettres  de 
réception  & autres  ades  qui  en 
font  émanez.  Il  doit  exercer 
çette  Charge  pendant  fa  vie. 

Quatre  Retfeurs  qui  doivent 
préiider  par  quartier  aux  AfTem- 
biées  en  l’abfence  du  Directeur, 
fe  trouver  à l’Academie  pen- 
dant les  trois  mois  de  leur  exer- 
cice , pour  veiller  avec  le  Pro- 


feffeur  de  mois  à l’ordre  qui  fe 
doit  obferver  dans  l’Ecole  du 
Modèle  j & juger  enfemble  des 
Ouvrages  des  Etudians  & des 
réçompenfes  qu’ils  ont  méritées. 
Ils  font  perpétuels , à la  referve 
du  dernier  reçu  qui  peut  être 
changé  tous  les  ans. 

Les  Redeurs  ont  deux  A joint  s 
pour  fuppléer  à leur  abfence. 

Douze  Profejfenrs  qui  en  font 
! les  fondions  chacun  pendant  un 
mois.  Ils  doivent  fe  trouver  tous 


2.6  Description 
les  jours  eu  l’Academie  à l’heu- 
re que  fe  tient  l’Ecole  du  Mo- 
dèle , pour  tenir  les  Eleves  afll- 
dus  &:  en  réglé,  les  corriger  , & 
avoir  foin  des  affaires  particu- 
lières: on  en  peut  changer  au 
fort  jufqu’à  deux  tous  les  ans. 

Huit  A joint  s aux  Profejjeurs 
qui  en  font  les  fonctions  dans 
les  abfences  & les  empêche- 
mens. 

Deux  Profejfeurs  > l’un  d 'Ana- 
tomie , & l’autre  en  Geometrie  & 
Perjpetfive. 

Un  Treforier  qui  fait  la  recet- 
te & la  Diftribution  des  Penfîons 
du  Roy  & des  autres  deniers  de 
l’Academie  j & a la  garde  des 
Ouvrages  de  Peinture  £z.  de 
Sculpture  , ôr  des  meubles  : il 
peut  être  changé  tous  les  trois 
ans. 

Il  y a deux  Claffes  de  Confeil - 
lers. 

jLa  première  ? de  Perfonnes 

de 
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de  confideration  qui  font  admis 
dans  la  Compagnie  par  hon- 
neur , comme  connoiftans  & 
amateurs  des  Arts,  du  Deflein  , 
y ont  voix  délibérative  avec  les 
Officiers  & rang  dans  la  Lifte, 
après  les  Refteurs  & Ajoints 
Reéteurs. 

La  fécondé  , eft  compoféc 
d’Academiciens  qui  ont  des  ta- 
lens  particuliers,  & font  au  nom- 
bre de  fîx. 

Le  Secrétaire  Hiftoriographe 
| tient  les  Regiftres  des  délibera- 
j rions  & des  expéditions  , a la 
garde  des  titres  & papiers  , & 
fait  T ouverture  des  proportions 
& des  affaires  dont  on  doit  trai- 
ter en  chaque  Aftemblée  , & 
recueillit  ce  qui  fe  dit  dans  les 
Conférences  pour  le  mettre  au 
net}  a la  garde  des  fce aux  lors 
de  la  maladie  ou  abfence  du 
Chancelier , pour  fceller  en  pré- 
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fence  de  la  Compagnie.  Il  eft 
perpétuel. 

Pour  le  fervice  , l’Academie 
a deux  Huifiers  pour  ouvrir  &: 
fermer  les  portes  , &:  tenir  les 
lieux  nets  : le  premier  fait  la 
fondion  de  Concierge. 

Et  deux  Hommes  entretenus 
pour  fervir  de  Modèle  dans  1’ 
cole. 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 
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DE  SCR  IP  TI 0 N 

des  Ouvrages  qui  font  dans  le 
Salon  > première  piece  de  l Ap- 
partement. 


A n s ce  Salon  , dont  la 
figure  fe  voit  dans  le 
Plan , St  on  on  entre  par 
le  paflage  qui  luy  fert  de  Vefti- 
bule , une  grande  arcade  forme 
par  fon  ouverture  un  enfonce- 
ment en  maniéré  de  réduit  ou 
alcôve.  Là,  comme  dans  l’endroit 
le  plus  apparent  , eft  placé  un 
Tableau  de  il.  pieds  de  haut  fur 
neuf  de  large  , repréfentant  le  ff 
ROY  peint  plus  grand  que  na- Tasleau. 
ture, revêtu  de  fes  habits  Royaux, 

St  féant  en  fon  lit  de  Juftice. 
L’Academie  a fait  faire  ce  Ta- 
bleau pour  être  le  principal  or- 

Bij 
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peinent  du  lieu  de  Tes  AfTeni- 
blées  , & pour  Fhonorer  , en 
imprimant  l’idée  d’une  préfence 
fi  refpeélable  ; Elle  a erp  qu’ij 
devoit  y paroître  quelques  rap- 
ports aux  Arts  qui  y font  pro- 
férez. Et  c’ell  pour  cela  que  fur 
les  degrez  de.ee  Thrône  çonfa- 
cré  à la  décifîon  des  plus  im- 
portantes affaires  de  l’Etat  , on 
a placé  un  Globe  celefte  , un 
bulle  de  Sculpture , des  delfeins, 
8c  plulîeurs  autres  inftrumens 
qui  font  comme  des  fymboles 
des  Arts  8c  des  Sciences , pour 
marquer  qu’ils  ne  font  pas  in- 
dignes des  regards  du  Prince  > 
même  parmi  fes  occupations  les 
plus  ferieufes.  C’eft  par  la  même 
raifon  que  ce  Tableau  a pour 
fond  un  riche  morceau  d’Archi- 
teélure  , qui  par  l’ouverture  de 
fes  arcades  laide  appercevoir 
dans  le  lointain  un  monument 
piramicW  d’une  Ibu&urs  auffi 
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magnifique  que  le  defTein  en  eft 
nouveau.  Il  étoic  deftiné  à être 
placé  dans  le  milieu  de  la  cour 
du  Louvre  , pour  y fervir  de 
fontaine  5 & a été  gravé  par 
M.  Poifl'y , d’après  le  deffein  que 
M.  le  Brun  en  a fait. 

L’Academie  fit  faire  ce  Tableau  t e stel  i n 
en  1665.  dans  le  temps  quelle  oc-  ie  ]aine% 
cupoit  le  logement  que  le  Roy 
luy  avoit  accordé  dans  la  Galle- 
rie  du  Palais  Royal , & elle  char- 
gea M.  Teftelin  le  jeune  de  l’e- 
xecution. 

Tableau  de  4 pieds  de  haut  fur$.  z. 

Portrait  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’A  n t 1 n , Loüis  - Antoine  de 
Pardaillan  de  Gondrin  , &c.  Pair 
de  France , à prefent  Protcéteur 
des  Academies.  Il  accepta  cet- 
te qualité  à la  tres-humble  priè- 
re que  la  Compagnie  luy  en  fit 
aufli-tôt  qu’il  eut  été  nommé  par 
le  Roy  Dire&eur  General  des 
Bâtimcns,  Jardins,  Arts  & Ma- 

B iij 
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nufaétures  de  France  , au  mois 
de  Juin  1708.  Il  prit  féance  en 
l’Aflemblée  pour  la  première 
fois  le  premier  Décembre  de  la 
même  année  , & y diftribua  aux 
Eleves  les  prix  que  l’on  avoit 
différé  jufqu’à  ce  temps  de  leur 
donner. 

C’eft  luy  qui  a obtenu  du  Roy 
le  logement  que  l’Academie  oc- 
cupe prefentement  au  Louvre  , 
fous  l’Appartement  de  la  feue 
Reine-Mere  , à la  place  de  ce- 
luy  qu’elle  avoit  auparavant  dans 
le  lieu  que  l’on  prépare  pour 
mettre  la  Bibliothèque  Royale. 
L’attention  que  ce  Seigneur  a 
fur  ce  qui  regarde  la  Compagnie, 
luy  a fait  continuer  fes  exerci- 
ces dans  les  temps  difficiles  , 
comme  dans  la  plus  heureufe 
tranquiiité. 

Ri  g a ut.  £e  portrajt  peint  par  M. 

Rio-aut. 

y O 

Tableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  3. 
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Portrait  de  M.  Seguier  ( Pier- 
re ) Duc  & Pair  & Chancelier  de 
France.  Il  a été  le  premier  fur 
lequel  l’Academie  à fa  nailfance 
jetta  les  yeux  pour  être  fonPro- 
te&eur  > comme  il  l’étoit  de  l’A- 
cademie Françoife,  & luy  avoit 
même  donné  un  Appartement 
dans  fon  Hôtel  après  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu.  On  crût 
que  les  Arts  de  Peinture  & de 
Sculpture  ne  manqueroient  pas 
de  trouver  aufll  auprès  de  luy 
un  afyle  favorable  : on  ne  fe 
trompa  pas  -,  car  ce  fut  dans  la 
penfée  de  leur  être  véritable- 
ment utile,  que  confiderant que 
M.  le  Cardinal  Mazarin  avoit 
alors  la  Surintendance  des  Bâti- 
mens , & que  ces  Arts  par  con- 
fequent  fembloient  être  de  fa 
dépendance  , il  confeilla  à ceux 
qui  luy  firent  les  complimens  de 
la  Compagnie  au  commence- 
ment de  l’année  K548.de  déférer 
B iiij 
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à fon  Eminence  la  quaJité  de 
Protedeur  , fe  refervant  à luy 
d’en  faire  en  effet  les  fondions 
fous  celle  de  Vice- Protedeur.il 
leur  ouvrit  même  les  voyes  pour 
en  faire  la  proportion , & mé- 
nagea fl  bien  l’efprit  du  premier 
Miniftre  , que  de  la  part  de  la 
Cour  il  ne  fut  rien  refufé  à la 
nouvelle  Academie  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à fon 
établiffement.  Mon  fie  ur  le 
Chancelier  a toujours  drefîe  de 
fa  main  les  Brevets , Lettres  Pa- 
tentes &:  Statuts  qui  ont  été  ac- 
cordez à la  Compagnie  , & les 
luy  a fait  expedier  gratis.  Et 
après  la  mort  du  Cardinal  , la 
qualité  de  Protedeur  luy  étant 
naturellement  déférée*  & voyant 
que  le  minifîere  des  Finances 
la  Surintendance  des  Bâti- 
mens  alloient  être  donnez  à 
Monfieur  Colbert  > ii  manda  les 
principaux  de  l’Academie  à Fon- 
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tainebleau  , pour  ne  point  diffé- 
rer de  le  prier  d’agréer  d’être  le 
Vice-Proteéteur  de  la  Compa- 
gnie , dans  l’cfperance  que  ce 
nouveau  Miniftre  , qu’il  fçavoit 
aimer  les  Arts  , acheveroit  ce 
qui  manquoit  encore  pour  don- 
ner la  derniere  perfection  à cet 
Ouvrage. 

Ce  Portrait  a été  fait  en  1 66%.  Testelin 
par  M.  Teftelin  le  jeune , par  or-  le^ettne' 
dre  de  l’Academie  , pour  être 
placé  dans  la  Sale  des  Affemblées. 

Tableau  de  deux  pieds  [ fur  3.  “ “ 

Portrait  de  Monfîeur  le  Mar- 
quis de  Seignelay  ( Jean-Bap- 
tifte  Colbert) Miniftre  & Secré- 
taire d’Etat,  Vice-Proteéteur  de 
l’Academie , qui  le  fut  faluer  en 
cette  qualité  au  commencement 
de  May  1675.  aPfès  en  avoir  eu 
l’agrément  de  Monfteur  Colbert 
fon  pere  alors  Proteéteur. 

Ce  Tableau  eftune  copie  d’a- 
près l’original  de  M.  le  Eévre  ? 

Bv 
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qui  a été  fait  par  M.  Nattier  le 
Pere  ( Marc  ) né  à Paris , Peintre 
de  Portraits  pour  partie  de  l’ou- 
vrage > fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  27.  Juin  1676.  eft 
mort  le  24.  Oétobre  1705.  âgé  de 
63.  ans. 

Tableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  3. 
Portrait  de  Moniteur  le  Marquis 
de  Villacerf  ( Edoüard  Col- 
bert ) Surintendant  des  Bâti- 
mens. 

Il  fut  prié  par  l’Academie  de 
vouloir  être  fon  Vice-Prote&eur 
le  16 . Décembre  1690.  & lix  mois 
après  ayant  été  nommé  par  le 
Roy  Surintendant  des  Bâtimens  > 
après  la  mort  de  Moniteur  de 
Louvois  arrivée  le  16.  Juillet 
1691.  la  Compagnie  le  fut  com- 
plimenter fur  fa  nouvelle  qua- 
lité , & fur  celle  de  fon  Protec- 
teur > qu’elle  le  prioit  d’accepter. 
Il  a fait  paroître  le  même  zele 
que  les  précedens  Proteéteurs , 


de  l’Academie.  57 
pour  foûtenir  les  exercices  de 
l’Academie.  Il  luy  obtint  du  Roy 
au  commencement  de  l’année 
1691.  un  grand  Appartement 
dans  le  Louvre  > à la  place  de 
celuy  qu’elle  avoir  dans  le  Pa- 
lais Brion  , & le  fond  pour  faire 
le  tranfport  des  Ouvrages  de 
Peintures  & de  Sculptures  , & 
fur  la  fin  de  l’année  une  aug- 
mentation de  1000.  à la  penfion. 

S’étant  démis  de  la  Charge  de 
Surintendant  vers  le  mois  de 
Janvier  1699.  fur  la  fin  de  laquel- 
le il  mourut  le  18.  Octobre  , il 
confeilla  à l’Academie  de  fe 
choifir  un  autre  Protecteur. 

Ce  Portrait  eft  un  prefent  de  Mignard. 
M.  Mign  ard  premier  Peintre 
du  Roy , qu’il  fit  à l’Academie  le 
4.  Avril  1693. 

A U faite  en  retour  a droite  du 
Portrait  du  Roy . 

Tableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  3. 

B vj 
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Portrait  de  Monfieur  le  Marquis 
de  Louvois(  Michel  leTellier) 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat. 

Outre  fes  grands  emplois , le 
Roy  luy  ayant  encore  donné  la 
Charge  de  Surintendant  des  B â- 
timens  après  le  décès  de  Mon- 
fieur Colbert>en  Septembre  1685. 
l’Academie  chargea.  M.  le  Brun 
de  preflentir  fes  fentimèns , fur 
la  priere  qu’elle  avoit  delfein 
de  luy  faire  , de  la  prendre  fous 
fa  protection.  Et  il  l’y  trouva 
d’autant  plus  difpofé  , qu’il  cro- 
yoit  que  c’étoit  une  qualité  con- 
venable à la  Surintendance.  On 
luy  fit  voir  fur  cela  les  Statuts 
qui  donnent  à cette  Compagnie 
la  liberté  de  fe  choifir  un  Pro- 
tecteur. 

Il  vint  prendre  féance  en  l’A- 
cademie pour  la  première  fois 
le  17.  Décembre  1085.  Depuis 
que  ce  Miniftre  eut  eu  connoif- 
fance  de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
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l’Academie  8c  de  fes  exercices  ? 
il  s’appliqua  avec  beaucoup  de 
foin  à les  entretenir.  Il  fit  ajou- 
ter 2.000.  liv.  d’augmentation  à 
la  penfion  ordinaire  , fit  donner 
tous  les  trois  mois  trois  prix  de 
différente  valeur  aux  Etudians 
fur  leurs  deffeins  d’après  le  Mo- 
dèle , qui  font  pris  fur  le  fond 
des  Bâtimens.  Et  fur  ce  qu’on 
luy  fit  connoître  qu’il  y avoir 
plufieurs  jeunes  Etudians  qui 
paroiffoient  avoir  du  talent  , 
mais  qui  étoient  peu  accommo- 
dez, il  leur  fit  donner  vingt  livres 
par  mois  à chacun. 

L’Academie  ne  put  obtenir  du 
temps  pour  peindre  fon  Portrait, 
8c  ainfi  il  a fallu  fe  contenter  du 
prefent  que  M.  Héraut  a fait 
à la  Compagnie , de  cette  copie 
qui  a été  faite  d’après  M.  Ferdi- 
nand le  Flamand. 

T ableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  3. 
Portrait  de  Monsieur  Colbert 


4©  Description 
( Jean-Baptifte  ) Miniftre  & Se- 
crétaire d’Etat  , Surintendant 
des  Bâtimens.  Il  fut  prié  d’a- 
gréer la  qualité  de  Vice-Prote- 
deur  de  l’Academie,  lorfqu’on 
apprit  qu’il  devoit  entrer  dans 
le  Miniftere  après  la  mort  du 
Cardinal  Mazarin  ( comme  on 
l’a  déjà  dit  ) & la  Compagnie  luy 
en  fut  faire  fes  complimens  en 
Corps  à fon  arrivée  de  Fontaine- 
bleau à Paris  le  3.  Décembre 
1 667.  Il  obtint  du  Roy  en  faveur 
de  l’Academie  une  penfion  de 
4000.  liv.  au  mois  d’ Avril  1663. 
En  Décembre  de  la  même  an- 
née des  Lettres  Patentes  & des 
nouveaux  Statuts , qui  ayant  été 
regiftrez  en  Parlement  contra- 
dictoirement avec  tous  ceux  qui 
s’y  étoient  oppofez  , levèrent 
tous  les  obftacles  lefquels  a- 
voient  empêché  jufqu’alors  cet- 
te Compagnie  de  joiiir  d’une  par- 
faite tranquilité}ô£  en  Septembre 
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1661.  le  logement  quelle  a occu- 
pé pendant  30.  ans  dans  la  Galle- 
rie  du  Palais  Royal.  Au  commen- 
cement de  l’année  1 6yz.  après  la 
mort  de  Mrle  Chancelier  Se- 
guier  , l’Academie  luy  alla  faire 
fes  complimens  comme  Protec- 
teur , & le  pria  de  faire  choix 
d’un  Vice-Protecteur.  Un  de  fes 
grands  defleins  étant  de  faire 
fleurir  les  Arts  en  France  , il  a 
toujours  eu  une  affeétion  fingu- 
liere  à ce  quife  pafloit  dans  l’A- 
cademie , & s’en  faifoit  rendre 
compte.  Souvent  ilétoitprefent 
à fes  Aflemblées  de  Conféren- 
ces -,  & peu  d’années  fe  font  paf- 
fées  fans  qu’il  foit  venu  y diftri- 
buer  les  prix  aux  jeunes  Elevés. 

Ce  Portrait  a été  peint  par 
M.  LE  Fevre(  Claude)  né  à 
Fontainebleau  , Peintre  en  Por- 
traits. Il  ne  le  prefenta  à l’Acade- 
mie que  le  30.  O&obre  1 666.  pour 
ion  Ouvrage  de  réception,  quoi- 


LE  ÏEVRIS. 


j\i  Description 
qu’il  eût  été  reçu  Académicien 
trois  ans  auparavant,  le 31.  Mars 
1 66).  Eft  mort  à Paris  le  5.  Avril 
1675.  âgé  de  41.  ans  , dans  la 
Charge  de  Profefléur. 

T ableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  3. 
Portrait  de  Monfieur  Mansard 
( Hardoüin  ) Chevalier  de  l’Or- 
dre de  faint  Michel , Comte  de 
Sagonne  > Surintendant  des  Bâ- 
timens , &c. 

Quoy  qu’il  eût  été  nommé  par 
le  Roy  à la  Charge  de  Surinten- 
dant , après  la  démiflion  qu’en 
fit  Monfieur  de  Villacerf , &: 
que  la  coûtume  femblât  avoir 
introduit  de  reconnoître  pour 
Protedeurs  tous  ceux  qui  juf- 
qu’alors  avoient  pofiedé  cette 
première  dignité  , neanmoins 
l’Academie  ne  luy  en  alla  faire 
les  complimens  qu’après  que 
Monfieur  de  Villacerf  le  luy  eut 
confeillé.  M.  Manfard  vint  pren- 
dre féance  en  l'Academie  pour 


de  l’Academie.  45 
kl  première  fois  le  12.  Février 
1699.  & trois  mois  après  il  lit 
fçavoir  à l’Academie  qu’il  avoit 
obtenu  da  Roy  le  rétablilfement 
en  entier  de  fa  penfion  , qui 
avoit  été  réduite  à la  moitié  à 
caufe  de  la  guerre  > & l’augmen- 
tation d’un  Salon  & d’une  Salle 
à l’ancien  Appartement , fit 
fournir  toutes  les  Figures  mou- 
lées fur  l’antique  que  l’on  jugea 
neceiîaires  pour  la  décoration  de 
ce  s lieux. 

Ce  Portrait  a été  fait  d’après  De  Tro-e 
nature  par  M.  de  Troy  pere , à fere' 
la  prière  que  l’Academie  luy  en 
fît , &:  dont  il  en  a fait  prefent  à 
la  Compagnie.  _____ 

Tableau  de  quatre  pieds  fur  trois.  y. 
Portrait  de  Monlieur  de  Cotte 
( Robert  ) Chevalier  de  l’Ordre 
de  faint  Michel  > premier  Ar- 
chite&e  du  Roy  > & Intendant 
des  Bâti  me  ns , Jardins  , Arts  & 
Manufaétures  de  Sa  Majesté', 
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à prefent  Vice-Prote&eur  de  l’A" 
cademie.  Il  y vint  prendre  féan- 
ce  en  cette  qualité  le  o.  Janvier 
1706.  Le  mérité  dans  les  Arcs 
du  deflein  ainft  honoré  en  fa 
perfonne,  eft  un  glorieux  exem- 
ple de  l’eftime  & du  degré  d’é- 
levation  où  ils  font  en  France  , 
& pour  le  vertueux  un  puifTant 
motif  de  s’y  perfe&ionner. 

Ce  Portrait  en  paftel  couvert 
d’une  glace  , a été  peint  par 
M.  Vivien  ( Jofeph)  né  à Lyon, 
Peintre  de  portraits  en  paftel 
fait  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  30.  Juillet  1701.  élu  Confeiller 
le  28.  Septembre  1705. 

Au-dejfm  de  ces  deux  portraits  fur 
la  comiche. 

Tableau  de  5.  pieds  ~ de  large 
fur  4.  Il  repréfente  la  défaite  de 
l’Hydre  du  Marais  de  Lernc  , 
qui  eft  un  des  douze  travaux 
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d’Hercule.  Ce  Héros  n’a  point 
d’autres  armes  pour  dompter  ce 
monftre  que  fa  mafîuë  le  formi- 
dable infiniment  defes  exploits, 
mais  qui  luy  auroit  peu  fuffi  dans 
ce  combat  , fi  , voyant  que  les 
fept  têtes  de  l’Hydre  fe  multi- 
plioient  à mefure  qu’il  les  abat- 
| toit , il  n’eut  fçû  joindre  l’adrefle 
à la  force,  en  ordonnant  à To- 
las  , qui  paroît  tenant  un  flam- 
beau à fa  main  , d’appliquer  le 
feu  à des  blelfures  d’où  naifloient 
: de  nouveaux  ennemis  à vaincre. 
Le  Peintre  a feint  que  cette  ac- 
tion , où  l’on  voit  encore  Her- 
cule occupé  à fe  défendre  de 
l’horrible  Cancer  forti  du  même 
Marais  pour  venir  au  fecours  de 
fa  Compagne  , & qu’il  écrafe 
fous  le  pied  , fe  pafle  fous  un 
platane  de  la  forêt  prochaine  , 
en  prefence  du  Dieu  de  Lerne  , 
& de  la  Nayade  de  la  Fontaine 
Amymone  , dont  les  eaux  tom- 
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boient  dans  ce  Lac. 

Houasse.  Pai:  Houasse/(  René  ) né 

à Paris , reçû  Académicien  le  15. 
Juillet  1673.  élû  ProfefTeurle  17* 
Juillet  iô8û.  élû  Treforier  en 
1691.  Ajoint  Recteur  le  15.  Avril 
1695.  nommé  par  le  Roy  pour 
être  Directeur  de  l’Academie  de 
France  à Rome  en  1699.  dont  d 
a fait  la  fonétion  pendant  cinq 
ans.  EûReéteur  étant  encore 'à 
Rome  , le  1.  Juillet  1701.  A fon 
retour  il  fut  continué  dans  la 
fonétion  de  Treforier.  Il  eft  mort 
à Paris  le  zy.  May  1710*  âgé  de 
63.  ans. 

\^A  la  face  en  retour  à gauche  du 
Portrait  du  Roy . 

ix.  Tableau  de  3.  fieds  fur  4.  Por- 
trait de  Monsieur  de  Lamoi- 
gnon ( Guillaume  ) Premier 
Prefdent  au  Parlement  de  Pa- 
ris , placé  dans  l’Academie  en 
témoignage  de  l’eftime  & de  la 
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vçneration  de  cette  Compa- 
gnie, & par  reçonnoiffiancc  des 
grâces  &des  bons  offices  quelle 
en  a receus  dans  toutes  les  oc- 
cafions  qui  fe  font  prefentées. 

Cefl  une  copie  d’après  l’origi- 
nal , que  l’Academie  fit  faire  par 
M.  de  Champagne  l’oncle  , en 
ï6yi.  pour  en  faire  prefent  à Mon- 
fieurde  Lamoignon, 

Tableau  de  5.  fned$  de  haut fur  4. 
Portrait  de  Monfieur  Ratabon 
( N.  ) Surintendant  des  Bâtb 
mens , qui  ayant  été  prié  d’aç- 
çepter  la  qualité  de  Dire&eur 
de  l’Academie  , y vint  prendre 
feance  le  3.  Juillet  1655. 

Par  M.  R a b o n ( Pierre  ) né 
au  Havre , Peintre  de  portraits, 
reçu  Académicien  le  3.  Juillet 
i66n.  élu  Co 


Champ  a? 

GNE. 


Il? 


Rasow. 


4$  Description 

\^Au>-  dejfus  de  ces  deux  portraits 
fur  la  Corniche. 

13.  Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  lia 
pour  fujet  Auguftequi  fie  édifier 
dans  Rome  un  Temple  à Apol- 
lon , action  par  reconnoiflance 
de  la  viétoire  qu’il  venoic  de 
remporter  fur  Marc- Antoine  &: 
la  Reine  Cleopatre.  Cet  Empe- 
reur y eft  peint  afiis  majeftueu- 
fement  devant  le  Temple  , 8c 
couronné  par  le  Dieu  à qui  ilfe 
croyoit  redevable  d’un  événe- 
ment qui  alloit  bien- tôt  donner 
la  Paix  à l’Univers.  Il  paroît  y 
recevoir  les  tributs  de  tous  les 
Peuples  de  la  terre  en  prefence 
de  Rome , qui  fous  la  figure  d’u- 
ne Femme  venerable  , luy  té- 
moigne aufii  fa  reconnoiflance 
par  les  dons  qu’elle  luy  prefente 
à genoux.  LaFortune  en  faveur 
de  ce  Prince  femble  avoir  fixé 
h révolution  de  fa  roue , & la 
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Renommée  fe  difpofer  à publier 
la  nouvelle  de  cette  adion  -y 
Neptune  même  qui  en  avoit  été 
le  témoin  vient  offrir  une  cou- 
ronne au  Vainqueur.  On  voit 
dans  le  lointain  la  marche  du 
Triomphe  où  cette  fuperbe  Rei- 
ne d’Egypte  ne  parut  qu’en  figu- 
re , & dont  elle  s’épargna  la  hon- 
te en  fe  donnant  la  mort. 

Par  M.  Paillet(  Antoine  ) P a 
né  à Paris,  reçu  Académicien  le 
z.  Aouft:  1659.  élu  Profeffeur  le 
24.  Septembre  1662. . &:  Redeur 
le  4.  Juillet  1699.  eft  mort  le  5, 
Juin  1701.  âgé  de  75.  ans. 

Sur  le  plan  de  cet  enfoncement 
font  place ^ fur  des  Scabeüons 
les  Bujles  en  Marbre  des 
portraits  du  Roy  3 & de 
Mejfeurs  les  ‘Trotebieurs 
dont  on  <vient  de  parler , 
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Portrait  du  ROY  en  Bufte 

Graver  de  5-  Pieds  r de  haut. 

Par  M.  Cramer  ( Pierre  ) reçu 
* Académicien  le  30.  Juin  1685. 

15*  Portrait  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’ A N t 1 n en  bufte , de  3. 
pieds  de  haut. 

Coyzevox.  Par  M.  Coyzevox  ancien  Di- 
recteur & ReCteur . 

~i6.  Portrait  de  Monfîeur  le  Car-  j 
dinal  Mazarin  en  bufte  , de 
%.  pieds 

Lerah-  par  M.  Lerambert  ( Louis  ) 
né  d Paris  , reçu  Académicien  le 
51.  Mars  1663.  mort  le  15.  Juin  1670.  ; 
âgé  de  5 6.  ans. 

17»  Portrait  de  Monfîeur  de  Lou- 
vois  en  bufte  de  3.  pieds  de  haut,  j 
jGir.ar.don  c?eft  une  copie  du  bujte  que  M . 

Girardon  a fait , de  laquelle  il  j 
# fait  prefent  d £ Academie. 

j8.  Portrait  de  Monfîeur  Man-  j 
sard  en  bufte  , de  trois  pieds  ! 
de  haut. 

£,5 î^oyne,  Quyraçc  de  réception  de  M.  le 

Moyne 
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Moyne  fils  ( J-ean-Loùis  ) né  À 
Paris , reçu  A cademicun  le  p.  Ju in 
1705. 

Portrait  de  Monlieur  le  Chan-  I5?, 
celier  Seguier  en  bulle  , de  3. 
pieds  ' de  haut. 

Par  M.  Herrard  , qui  en  a __ 
fait  prefent  a l'Academie . ERRARP> 

Portrait  en  bulle  de  Monlieur  zq, 
Colbert,  de  deux  pieds  de 
haut. 

C'eft  une  copie  de  celuy  que  l’A- 
cademie fit  faire  par  M.  Coyze- 
vox  , en  Janvier  1678.  pour  en 
faire  prefent  à M.  Colbert. 

Portrait  enbullede  Moniteur  2.1  " 

de  Vi  l lac  e R f , de  trois  pieds 
de  haut. 

Fait  par  M . Desjardins  pour  Desjar- 
M.  de  Villaccrf,  qui  en  a depuis  fait  DINS° 
prefent  a l Academie  le  19.  Décem- 
bre 1696. 

Portrait  de  Monlieur  de  22, 
Lamoignon  , premier  Prelident, 
en  bulle  j de  terre  cuite. 

C 


ÇlRARDON 


?-3» 


5j,  Description 

Origin^  du  bufle  de  marbre  que 
l'Academie  a fait  faire  far  Af. 
Gir  ardoN  , dont  elle  a fait  yrefent 
à Monfeigneur  de  Lamoignon . 

, yiux  deux  Pilaf  res  fous  l'arcade. 

Tableau  de  5.  fieds  de  large  fur  4. 
Monfieur  Jouvcnety  a peint  Ef- 
ther,  qui  enfe  préfentant  devant 
Aftuerus  , fauva  les  Juifs  tranf- 
portez  en  Babylone  , du  mab 
heur  où  ils  étoient  cxpofez  , par 
la  permiflion  qu’avoit  obtenue 
Aman  de  les  faire  tous  mourir. 
Le  Roy  de  117*  Provinces  y pa- 
roît  fur  fon  thrône  , tenant  une 
verge  d’or  de  la  main  droite  » ££ 
faifant  éclater  dans  fes  yeux  la 
eolere  dont  il  eft  transporté  , 
lorfqu’il  apperçoit  Efther  feprer  J 
fenter  devant  luy  ians  avoir  été 
mandée  i ce  qui  eft  encore  mar- 
qué par  l’aétion  qu’il  fait  de  la 
main  gauche.  A cet  afpeéf  la 
Reine  toinbç  en  défaillance , & ; 
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cft  foûtenuë  par  trois  de  fes  fui- 
vantes , qui  luy  rendent  les  fe- 
cours  dont  elle  a befoin.  C’eft 
le  moment  que  le  Peintre  a pris 
pour  fujet  de  fon  Tableau , où  il 
n a pas  moins  bien  exprimé , par 
la  Majefté  d’ Afiuerus , la  noblef- 
fe  de  fes  vêtemens , & même  par 
toute  la  difpofîcion  du  lieu  de  la 
fcene,  cette  grandeur  des  Rois 
de  Perfe  , dont  l’Ecriture  donne 
une  idee  fi  formidable  > que  par 
^es  charmes  d Elther , ce  qui  fit 
fi-tôt  oublier  à ce  Prince  la  ri- 
gueur de  fa  Loy. 

hl.  Jouvenet  ( Jean  ) né  à Jcuvehet. 
Roiien , a été  reçu  Académicien 
le  24.  Mars  1675.  élu  AjointPro- 
felfeur  le  3.  Juillet  1676.  Profef- 
feur  le  29.  Novembre  1681.  A/oint 
Reêteur  le  24.  Juillet  1702.  Di- 
recteur le  30.  Juin  1705.  dont  il  a 
fait  la  fon  dion  pendant  3.  ans  ; 

& 1 un  des  quatre  Redeurs  , le 
31.  Décembre  1707. 
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Description 
Tableau  de  5.  peds  de  large  fur  4.  j 
Il  repréfente  le  fameux  exploit 
d Hercule  contre  Gerion.  L’An-  j 
tiquité  a feint  que  ce  cruel  Ty- 
ran des  Efpagnes  avoit  trois 
corps  , parce  qu’il  y étoit  maître 
de  trois  Royaumes , & qu’il  avoit 
auprès  de  luy  un  certain  Euryf- 
tion  qui  avoit  accoûtumé  fes  I 
troupeaux  de  bœufs  , à devo-  j 
rer  les  habitans  du  Pays.  Le  I 
grand  Alcide  , après  avoir  mis  à j 
mort  le  Maître  qui  paroît  dans 
ce  Tableau  étendu  fur  la  pouf- 
fiere  , n’eft  plus  occupé  qu’à  fe 
défaire  du  Miniftre  déjà  tombé 
fur  les  genoux  fous  l’effort  de 
fon  bras  j il  femble  héfiter  s’il 
doit  fe  fervir  de  fa  mafluë  con- 
tre un  fi  foible  ennemi.  Que  fil 
la  barbarie  de  çes  premiers  tems 
clf  bien  çaraéterilée  par  l’antre , 
affreux  qui  fer  voit  de  retraite  à 
ces  bœufs , & par  la  fauvage  re- 
préfentationde  quelques-uns  de  j 
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tes  animaux  , qui  font  là  com- 
me en  difpofition  de  défendre 
leur  Maître  , l’ordonnance  du 
fujet  y reçoit  d’autre  part  des 
agrémens  , par  la  figure  de  la 
Renommée,  prête  à partir  pour 
porter  par  tout  la  nouvelle  de 
ce  combat.  Par  celle  de  la  vic- 
toire , qui  met  une  touronne  de 
chêne  fur  la  tête  du  Vainqueur  j 
par  un  petit  Génie  qui  repréfen- 
te l’Amour  de  la  Gloire  , & luy 
donne  une  Couronne  d’immor- 
tel. On  voit  encore  le  Dieu  du 
Tage,  témoin  d’une  adion  qui  ré- 
tablit la  tranquilitéfur  fes  bords. 

Par  M.  Verdier  ( François  ) Verdier, 
neà  Paris,  reçu  Académicien  le 
19.  Novembre  1678.  élu  Ajoint 
Profefifeurle  2.9.  Novembre  i68n 
Profeffeur  le  8.  Janvier  1684. 
dont  il  cft  à prefent  déchargé  des 
fondions,  étant  paffé  dans  la 

Clafledes  anciens  Profelfeurs.  

'T ableœu  de  5 . peds  de  large  fur  4 . 2. 5 . 
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Son  fujct  eft  le  Temple  de  Ja- 
nus, fermé  par  Au  gu  lie  après  la 
bataille  d’Aétium  : ce  Temple  y 
eft  peint  quarré  , félon  i’idee 
qu’en  donne  l’Hiftoire  Romai- 
ne. Sous  le  Portique  foûtenu  de 
colonnes , & entre  les  deux  por- 
tes d’airain  qui  en  defendoient 
l’entrée  en  temps  de  paix  , on 
apperçoit  la  figure  de  Janus  aux 
deux  Vifages , & devant  luy  un 
Autel  , où  les  Vi&imaires  con- 
duifent  un  Taureau  & un  Belier 
pour  être  immolé  par  le  Prince 
des  Prêtres , qui  eft  là  diftingué 
par  un  vêtement  blanc.  Augufte 
eft  un  peu  à gauche , mais  pour- 
tant placé  comme  la  principale 
figure  du  Tableau , vêtu  à la  Ro- 
maine , avec  le  grand  manteau 
de  ceremonie  appcllé  Toga,  & 
ordonnant  de  fermer  les  portes.  * 
Il  eft  accompagné  de  plufîeurs 
Seigneurs  &c  Capitaines  Ro- 
mains , entre  lefquels  on  reniar- 
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que  l’illuftre  Mœcenas , à qui 
feul  l’Empereur  femble  adrefTer 
la  parole.  Eleureux  préfageâ 
pour  les  Sciences  & les  Arts  , 
dont  il  eft  reconnu  le  Protec- 
teur. Il  y a aufli  plufieurs  autres 
figures  qui  participent  à la  joyè 
publique.  Ce  fujet  fut  donné  à 
Monfieur  Boulogne  le  jeune  , à 
l’occafion  de  la  paix  de  Nimé- 
gue , à quoy  il  a d’autant  pius  de 
rapport,  que  Comme  ce  futpour 
la  troifiéme  fois  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  que  le  Temple 
de  Janus  fut  fermé  , cette  paix 
a auffi  été  la  troifiéme  que  le  Roy 
a donnée  à l’Europe. 

M.  De  Boulogne  fils  puifné  Bouiogh* 
( Louis  ) né  à Paris  , a été  reçu  lelmnCt 
Académicien  le  i.  Aouft  ié8r. 
éiû  Ajoint  ProfefTeur  le  i.  Juillet 
1690.  & ProfefTeur  le  30.  Octo- 
bre 1694, 

Tableau  de  pieds  fur  6.  Il  re-  ^ ’ 
préfente  Mercure  , qui  délivre 
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^8  Description 
de  la  garde  d'Argus  la  Nymphe 
Io,  que  Jupiter  Ton  amant  avoit 
changée  en  Vache , pour  la  met- 
tre à couvert  de  la  jaloufie  de 
Junon.  M.  de  Troy  a pris  le 
moment  que  l’adroit  Meflager 
des  Dieux,  après  avoir  endormi 
au  fon  de  fa  flûte , & par  l’attou- 
chement de  fon  Caducée  , le 
gardien  fidele  du  dépôt  que  Ju- 
rion  luy  avoit  confié , fe  prépare 
à luy  couper  la  tête  d’un  coute- 
las. Il  a le  bras  levé  , & quelques 
Nymphes  dans  le  lointain  re- 
gardent avec  attention  le  coup 
qui  doit  mettre  en  liberté  l’a- 
mante infortunée.  Elle  femble 
déjà  s’appercevoir  de  fa  déli- 
vrance , & s’éloigner  de  la  prai- 
rie, qui  luy  avoit  été  donnée  pour 
pâturage. 

DsTroy  M.  de  Troy  le  Pere  ( Fran- 

fere-  cois  ) né  à Touloufe  , a été  reçu 
Académicien  le  6.  O&obre  1674. 
élu  Ajoint  Profefleur  le  6.  De- 
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cembre  1691.  Profefleur  le  16. 
Septembre  1693.  & Directeur  le 
7.  Juillet  1708.  dont  il  a fait  la 
fondion  pendant  trois  ans. 

Vans  le  cor s du  Salon  , du  même 
côté fur  le  f>lan. 

La  figure  de  Diane  plus  gran-  2,7 • 

de  que  nature  , moulée  fur  le 
marbre  antique  , qui  eft  placé 
dans  la  grande  Gallerie  de  Ver- 
failles.  

Figure  afiife  fur  le  bord  d’un 
ruiffeau  , appellée  la  Nymphe  , 
ou  Venus  à la  coquille  , moulée 
fur  le  marbre  antique  , qui  eft  à 
la  vigne  Borghefe  près  de  Ro- 
me. M.  Coyzevox  en  a fait  une 
copie  en  marbre  } elle  eft  placée 
dans  le  Parc  de  Verfailles , près 
la  fontaine  de  la  Pyramide. 

Au  pied  d’eftal  de  cette  figu- 
re eft  le  bas  relief,  que  l’on  ap- 
pelle des  Danfeujes  \ il  eft  moulé 
fur  le  marbre  antique  , qui  eft 

Cv 
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dans  la  même  vigne  Borghefe. 

Figure  d’un  Faune  qui  tient  I 
entre  Tes  bras  le  jeune  Bacchus , | 
moulée  fur  le  marbre  antique , 
qui  eft  aufli  dans  la  même  vigne 
Borghefe. 

Bufte  fur  un  Scabelon.  Le  por- 
trait d’Homere  fur  l’original  an- 
tique qui  eft:  à Rome  au  Palais 
Farnefe. 

Bufte  fur  un  Scabelon  , que 
quelques-uns  croyent  être  le 
portrait  de  Néron  , & d’autres  , 
celuy  d’Antonin  , dans  leur  jeu- 
nefle  > moulé  fur  l’original  anti- 
que. 

L’Empereur  Commode  fous 
la  figure  d’Hercule  , qui  tient 
un  enfant , moulé  fur  le  marbre 
antique  placé  à Bel-veder  un  des 
Jardins  du  Pape. 

Devant  &:  au  jour  de  la  pre-  1 
micre  croifée  , fur  un  pied  ma-  ] 
bile,  eft  attaché  un  grand  deftein 
en  rond  de  quatre  pieds  de  dia- 
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mettre  , tournant  fur  un  pivot 
pour  pouvoir  être  vu  de  tous 
cotez  -,  c’eft  la  copie  de  ce  qui 
eft  peint  dans  la  coupe  du  Val- 
de  Grâce,  où  eft  repréfentée  la 
gloire  des  Saints  dans  le  Ciel  en 
la  prefence  de  Dieu.  Ce  deflein- 
eft  peint  de  Grifaille  ou  de  Ca- 
mayeu , par  M.  Corneille  fils  ai- 
ne , & eft  un  prefent  que  M.  Mi- 
gnard premier  Peintre  du  Roy , 
qui  eft  l’Auteur  de  ce  fujet  , a 
fait  à l’Academie  le  premier  Dé- 
cembre 1691.  Ce  deftein  a été 
gravé  par  M.  Audran  l’oncle 

( Girard.  ) 

Figure  de  Germanicus  fils  de  55* 
Drufus  , & d’Antonia  nièce 
d’Augufte  y elle  eft  moulée  fur 
le  marbre  antique  , placé  dans  la 
grande  Gallerie  de  Verfailles.  .■  —■—■4 
Figure  d’une  Venus  à laquelle  54' 
on  a donné  le  nom d’ Accroupie, 
parce  qu’ayant  les  jambes  pliées 
elle  s’ appuyé  fur  fes  talons.  Elle 

Cvi 
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eft  moulée  fur  le  marbre  anti- 
que , qui  eft  au  Palais  de  Medi- 
cis  à Rome.  M.  Coyzevox  en  a 
fait:  une  ce  pie  en  marbre  , pla- 
cée dans  le  Jardin  de  Verfailles. 

Figure  d’un  Gladiateur  en  at- 
titude de  combattant  , moulée 
fur  le  marbre  antique  , qui  eft  à 
la  vigne  Borghefe. 

Figure  d’un  Efclave  qui  émoût 
fur  une  pierre  un  inftrument 
tranchant.  Cette  figure  s’appelle 
le  Rot  ai  or , &:  a été  moulée  fur  le 
marbre  antique  qui  eft  à Rome 
au  Palais  de  Mcdicis  , & à pre- 
fent  à Florence  dans  la  Galierie 
du  Grand  Duc. 

On  croit  que  c’eft  la  Statue 
de  Mi  liens  , cet  affranchi  qui 
conjeftura  à plufîcurs  indices  , 
qu’un  coûteau  de  Sacrifice  qui 
luy  avoit  été  donné  à éguiferpar 
fon  Maître  , étoit  deftiné  à l’af- 
faftinat  de  Néron  ) dont  il  don- 
na avis  à cet  Empereur  > lequej 
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apprit  par  ce  moyen  les  projets 
de  la  conjuration , dont  Caïus 

Pifon  étoit  le  Chef.  

Figure  de  Bacchus  qui  mon-  57. 
tre  des  radins  à un  Tygre  , mou- 
lée fur  le  marbre  antique,  qui  eft 
à Rome  au  Palais  de  Medicis. 

M.  Granier  en  a fait  une  copie  en  Granier, 
marbre , qui  eft  placée  dans  le  Parc 

de  Ferfailles.  

Sur  un  Scabelon  qui  eft  dans  38. 
l’enfoncement  de  la  troifiéme  fe- 
nêtre , eft  pofé  le  Torfe , fameux 
fragment  de  l’antiquité  , moulé 
fur  l’original  de  marbre  qui  fe 

conferve  à Rome.  — 

Figure  d’Antinous  favori  d’A- 
drien  , moulée  fur  le  marbre  an- 
tique , qui  eft  à Bel-veder  un  des 
Jardins  du  Pape. 

M.  le  Gros  en  a fait  un  copie  en  le  Gros. 
marbre , placée  dans  la  grande  allée 

du  Parc  de  Ferfailles.  

Bufte  fur  un  Scabelon  : le  por-  40. 
trait  de  Seneque  au  Bain , moulé 


41* 

4^. 

45- 


44- 

Mazelinb. 


64  DESCRIPTION 
fur  l’original  antique  , qui  eft  à la 
vigne  Pamphile. 

"Bufte  fur  unScabelon.  Le  portrait 
de  Demofthene  , moulé  fur  l’origi- 
nal antique. 

Figure  plus  grande  que  nature  , 
qui  repréfente  le  Dieu  Bacchus  , 
moulée  fur  le  marbre  antique  , qui 
eft  dans  la  grande  Gallerie  de  Ver- 
failles. 

Figure  d’un  Gladiateur  mourant , 
moulée  fur  le  marbre  antique , qui 
étoit  à la  vigne  Ludovife  près  de 
Rome  , & à prefent  au  Palais  du 
Prince  Dom  Livio  Odefcalchi  : elle 
a été  copiée  en  marbre  par  un  des 
Elevés  de  l’Academie  Françoife  à 
Rome , & a été  placée  dans  la  gran- 
de Allée  du  Parc  de  Verfailles. 

Figure  du  Dieu  Apollon  , plus 
grande  que  nature  , moulée  fur  le 
marbre  antique , qui  eft  à Bel-veder 
Jardin  du  Pape. 

7û.  Trla^eline  en  a fait  me  copie  en  mar- 
bre , placée  dans  la  grande  allée  du  Tare 
de  Verfailles r 

On  voit  fur  les  pieds- d’eftaux  des 
figures  , plufieurs  morceaux  en  bas* 
reliefs  de  la  colonne  Trajane. 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 
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EN  ELEVATION 


fur  les  faces  des  murs 
de  ce  Salon. 


E s deux  Tableaux  mar- 
quez C D , qui  fe  troiï- 

vent  aux  deux  pilliers 

fous  l’arcade  , ont  été  décrits  cy- 
cle vant  , page  5 z. 

Tableau  de  pieds  fur  z.  Le  l ° 
meurtre  d’Abel  en  eft  le  fujet.  Tabuau; 
Le  fratricide  Caïn  y eft  peint  en 
la  préfence  de  Dieu , qui  luy  ap^- 
paroft  fur  une  nuée  , fous  la  fi- 
gure d’un  Vieillard  venerable  , 
convaincu  de  la  noirceur  de  fon 
crime  > à la  veue  de  l’innocente 


viétime  de  fa  jaloufie  , étendue 
fur  la  terre  j les  remords  qui  le 
dévorent  au-dedans  fe  font  ap- 
percevoir  à l’exterieur  , par  les 
mouvemena  de  crainte  & d’iiv 


M.  COYPEL 
fere> 
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quiétude  qui  l’agitent , dans  l’at-  • 
tente  de  la  maledi&iÔ  qui  va  être 
prononcée  contre  luy.  Le  fond 
du  Tableau  eft  varié  par  une 
agréable  repréfentation  des  ob- 
jets,qui  faifoient  alors  toute  l’oc- 
cupation des  premiers  hommes. 

Par  M.  Coypel  le  Pere  ( Noël  ) 
né  à Paris  , reçu  Académicien 
le  3.  Mars  1663.  Il  fut  élû  Profef- 
feur  le  23.  Février  de  l’année  fui- 
vante  3 nommé  par  le  Roy  pour 
être  Dire&eur  de  l’Academie 
Françoife  , établie  à Rome  à la 
place  de  M.  Errard  en  O&obre 
1672.  dont  il  a fait  la  fon&ion 
pendant  quatre  ans.  Elû  Ajoint 
Reéteur  le  2.  Juillet  1689.  & l’an- 
née d’après  Recteur.  Après  la 
mort  de  M.  Mignard  ii  fut  nom- 

t O - 

me  par  le  Roy  pour  remplir  la 
Charge  de  Diredeur  le  13.  Aouft 
1695.  qu’il  a exercée  pendant 
quatre  ans.  Eft  mort  le  24.  Dé- 
cembre 1707.  âgé  de  79.  ans. 


. .'X.- 
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Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  ^ 
deux  pieds  ~ de  haut  fur  deux  de 
large.  Elle  repréfente  en  bas  re- 
lief la  fainte  Vierge  à demy 
corps  , dans  un  âge  avancé.  El- 
le y paroît  comme  dans  un  érat 
defoumiflion  auxfouffrances  qui 
luy  avoient  été  prédites  par  Si- 
meon , lorfqu  elle  vint  préfenter 
Jésus  Christ  fon  Fils  au  Tem- 
ple de  Jerufalem. 

Par  M.  Girardon  ( François  ) Girardo* 
néàTroyes , reçû  Académicien 
le  7.  Juillet  1657.  élû  Profefléur 
le  5.  Juillet  1659.  Ajoint  Re&eur 
le  3.  Décembre  1672.*  & Reéteur 
le  6.  O&obre  1674.  étant  paru  à 
la  Compagnie  que  l’intention 
du  Roy  étoit  qu’il  remplît  la 
Charge  de  Chancelier  vacante 
par  le  décès  de  M.  Mignard  , 
elle  s’y  conforma  le  13.  Aouft 

1695.  

Médaillé  de  marbre  ovale  de  3* 
même  grandeur.  Repréfentant  en 
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bas  relief  l’Apôtre  faint  Paul  â 
demy  corps.  Il  a une  main  levées 
& tend  un  doigt  vers  le  Ciel  , 
l’objet  de  fes  travaux,  appuyé 
le  bras  droit  fur  le  Livre  de  fes 
Epitres  ; & près  de  fon  épaule  on 
voit  l’épée  qui  a été  l’inftrumertt 
de  fon  Martyre. 

Par  M.  Mafion  ( Benoît  ) né  à 
Richelieu  , reçu.  Académicien 
le  premier  Aouft  1665.  &:  elû 
Aj  oint  Profeffeur  le  31.  Aouft 
1680.  mort  le  8.  O&obre  1684. 
âgé  de  51.  ans. 

Tableau  de  6.  pieds  fur  5.  Le  fu- 
jet  de  ce  Tableau  a encore  rap- 
port à la  paix  de  Nimegue , & à 
cette  occafion  M.  Coypel  fils  y 
repréfentc  le  Roy  , qui  après 
fes  travaux  fe  repofe  dans  le 
fein  de  la  Gloire.  Elle  parole  dans 
le  milieu  fous  la  figure  d’une 
femme  majeftueufe  , ayant  fur 
la  tête  une  couronne  d’or  , &:  à 
la  main  une  Couronne  de  iau- 
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rier  , qu’elle  met  fur  la  tête  du 
Monarque  qui  s’appuye  fur  elle. 
L’Europe  contemple  avec  plai- 
fir  un  objet  qui  luy  promet  un 
repos  de  long-temps  defiré.  Et 
pour  en  marquer  la  durée  , elle 
eft  accompagnée  d’un  côté  de  la 
Paix,  qui  le  flambeau  à la  main, 
met  le  feu  aux  inftrumens  de 
guerre  -,  & de  l’autre , de  la  tran- 
quilité  appuyée  fur  la  folidité 
d’une  colomne.  Le  lieu  où  le 
Roy  paroît  en  repos , eft  un  ro- 
cher âpre  & efearpé  , au  haut 
duquel  on  voit  une  Pyramide  en- 
tourée de  palmes  &r  de  lauriers, 
pour  fignifler  les  difficultez  qui 
fe  prefentenr  en  montant  au. 
fommet  de  la  Gloire.  La  Victoi- 
re & la  Valeur  , repréfentées  à 
côté  dans  un  état  de  tranquili- 
té  , donnent  lieu  aux  Arts  & aux 
Sciences , fous  l’idée  de  petits 
Génies,  d’en  témoigner  leur  j oïe, 
pendant  que  l’Envie  fe  voit  con- 
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trainte  de  fe  cacher  dans  un  an: 
tre  au  pied  de  la  Montagne. 

M.  Coypel  ( Antoine  ) né  à 
Paris  , a été  reçû  Académicien 
le  15.  Oétobre  1681.  élu  Ajoint 
Profeffeur  le  9.  Décembre  1684. 
Profeffeur  le  4.  Juillet  1699.  & 
Ajoint  Re&eur  le  31.  Décembre 
170 7.  élu  Dire&eur  le  7.  Juillet 
1714. 

Tableau  de  6.  pieds  fur  5.  C’eft 
un  combat  inopiné  d’Hercule 
contre  des  Centaures.  Ce  Hé- 


ros allant  à la  pourfuite  du  San- 
glier d’Erimanthe , le  Centaure 
Pholus  le  reçut  chez  luy  , le  re- 
gala & pendant  le  repas  une 
troupe  d’autres  Centaures  vin- 
rent en  troubler  la  fête  , ôc  y 
cauferent  un  defordre  affreux. 
Hercule  obligé  de  fe  mettre  en 
défenle  , la  maffuë  à la  main  , la 
décharge  fur  le  premier  qui  fe 
prefente  , &:  luy  arrache  une 
nappe  & une  peau  de  bouc  plei- 
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ne  de  vin  , en  tient  un  autre 
fous  fes  pieds , & fe  prépare  en 
même  temps  à s’oppofer  à la 
violence  des  deux  autres  qui 
viennent  contre  luy  , l’un  armé 
d’un  arbre  de  Pin  , & l’autre 
avec  un  flambeau , pendant  que 
Pholus  d’un  autre  côté  eft  aux 
prifes  avec  un  de  fes  adverfai- 
res  , qu’il  veut  égorger  avec  un 
coûteau  de  table.  La  Nuée  qui 
fut  fuppofée  à Ixion  en  la  place 
de  Junon  , & d’où  naquirent 
tous  ces  Centaures  , vient  être 
de  la  partie  en  faveur  d’Hercu- 
le  & de  Pholus  , fous  la  figure 
d’une  jeune  femme  , qui  em- 
ployé pour  taire  finir  le  com- 
bat , la  pluye  , le  vent  & la  fou- 
dre. Le  renverfement  des  ta- 
bles , & le  mélange  confus  des 
vafes  & des  mets , donnent  oc- 
casion au  Peintre  d’en  enrichir 
l’ordonnance  de  fon  fujet. 

Par  M.  B 0 u log  n e fils  aîné  ®°ut,0GN* 

* pli  AW9\ 


?-  Description 
Oon)  reçu  Académicien  le  17. 
Novembre  1677.  élû  Ajoint  Pro-  | 
ffteur  le  i.  Janvier  1684.  & 
Lrofefleur  le  6.  Décembre  1691. 
îété  déchargé  de  cette  fon&ion, 
t a palTé  dans  la  Clafte  des  an- 
ciens Profefleurs  le  14.  Juillet 

I/Oi. 

6-  Médaillé  de  marbre  ovale  , de 
% fieds  ~ Çur  i.  Elle  repréfente 
fiint  Luc  à demy  corps.  La  per- 
Lafion  où  l’on  eft  que  ce  Saint 
ctoit  Peintre  , a donné  lieu  au 
Sculpteur  de  luy  mettre  en  main 
pour  fymbole  un  deflein  où  eft 
limage  de  la  fainte  Vierge  , co- 
pié de  celle  que  l’on  prétend 
être  de  luy  , & que  l’Imperatrice 
Fulcherie  fit  mettre  dans  une 
Eglife  qu’elle  avoit  bâtie  à Con- 
ftantinople. 

R Aon.  Par  M.  Raon  ( Jean  ) né  à 
Paris  , reçu  Académicien  le  K.  1 
Mars  1671.  élû  Ajoint  Profef- 
fcur  le  27.  Juillet  1^75.  Profefi- 
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feur  le  1.  Juillet  1^90.  dont  il  a 
été  déchargé  de  la  fon&ion  le  7. 

Février  1^93.  mort  le  4.  Avril 
1707.  fur  fa  77.  année.  __ 

Médaillé  de  marbre  ovale  de  y, 
meme  grandeur  3 repréfentant 
faint  Jacques  le  Mineur  Apô- 
tre , premier  Evêque  de  Jerufa- 
Jem , qui  ayant  été  précipité  d’un 
lieu  élevé  du  Temple  , fut  en- 
fuite  lapidé  par  les  Juifs.  Un 
foulon  voyant  qu’il  refpiroit  en- 
core acheva  de  le  tuer  , en  luy 
donnant  fur  la  tête  un  coup  de 
levier  dont  il  fe  fervoit  à fouler 
les  draps  3 c’eft  pour  cela  qu’il 
a pour  fymbole  une  efpcce  de 
mafluë. 

Par  M.  Clerion  ( Jacques  ) Ciejumh 
mé  à Alx  en  Provence  , reçu 
Académicien  le  14.  Septembre 
Ï689. 

de  la  forte  du  Vefl'tbule, 

Un  Christ  attaché  fur  fa  8» 
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C-oixj  plus  grand  que  nature  ; ; 
oivrage  de  M.  Sarahn  , un  des 
anciens  qui  ont  commencé  l’é- 
tabli flement  de  1-Academie  , & 
Reéteur. 

Sara  s in  C’eft  un  prefcnt  de,M.  Sara-| 

te  jeune.  pon  frere  (Pierre  ) né  à NoyonJ 

reçu  Académicien  le  6.  Juillet: 
1665.  mort  le  8.  Avril  1679.  âgé del 
— 77.  ans. 


des  chutes  d’eau. 

Hérault.  par  M.  Hérault  ( Charles 


1670.  & élû  Confeiller  le  29.  Ne 
vembre  16  81. 

Tableau  de  5.  peds  fur  4.  De 
fleurs  & des  fruits  , qui  font  1 
principal  ornement  d’un  lieu 
où  l’on  voit  encore  un  Sphin 
fur  un  pied-d’eftal , deux  vafes 


9‘  Tableau  de  5.  peds  \ de  long  fu 
4.  Payfages  , dont  les  fujet 


font  agréablement  variez  , ave 


né  à Paris  , Peintre  Payfagifte 
reçu  Académicien  le  25.  Janvie 


une  horloge,  un  tapi  s, & un  glob< 

Pa 
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Par  M.  Mo.nnoyer  le  peré  M.»„ 
Il  Jean-Baptifte  ) né  à Lille  en  ltf£re' 
Flandre  , Peintre  fleurifte  , re- 
çu Académicien  le  3.  Octobre 
166^.  élu  Confeiller  le  premier 
Juillet  1679.  mort  à Londres  le 
16.  Février  1699.  âgé  de  64.  ans. 

Tableau  de  y.  pieds  ~ fur  4,  ' 

Payfage  , fur  le  devant  duquel 
on  voit  un  troupeau  de  moutons 
gardé  par  un  berger. 

Par  M.  Forest  ( Jean  ) né  à 
1 ans  , Peintre  Payfagifte , reçu 
Académicien  le  16.  May  1674. 
place  dans  la  Lifte  par  diftine- 
tion  , avant  la  dallé  des  Con- 
feillers  > le  24.  Avril  1699-  mort 

le  17.  Mars  1711.  âgé  de  76.  ans.  

Tableau  de  cinq  pieds  fur  quatre. 

Ou  eft  peint  une  table  couverte 
d un  grand  tapis  , avec  des  inf- 
trumens  de  mulique  , & des  va- 
antiques  , entre -mêlez  de 
fleurs  & de  fruits  9 & de  quelques 
animaux,  ■ 
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Par  M.  Lans  ( Michel  ) né  à 
Rouen  , Peintre  de  fleurs  &c 
d’animaux  , reçû  Académicien 
le  dernier  Samedy  de  Février  1 
1660.  mort  le  ^.Novembre  166U  J 
âgé  de  48.  ans. 

\~Aux  deux  cotez  de  la  première 
croifée . 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  \ 
1.  pieds  ~ fur  z.  Saint  Marc  a 
demy  corps , écrivant  l’Evangile 
qu’il  compofa  à la  priere  des 
Chrétiens  de  Rome, fur  des  ta- 
bletes  à la  maniéré  des  Anciens. 
On  y voit  la  tçte  d’un  lion  qui 
luy  fert  de  pulpitre  , & qui  eft 
le  fymbole  que  l’on  luy  donne 
pour  le  diftinguer  des  autres 
Evangeliftes. 

Par  M,  Arcis  ( Marc  ) né  à 
Touloufe  5 reçu  Académicien  le 
. 16 . Aouft  1684. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale,  de 

mçme  grandeur-  L-  Apôtre  faim 


DE  L’A  CA  DEMIE.  y y 

Barthélémy  y eft  repréfenté  , 
atténué  des  travaux  de  fa  Mif- 
fion  : il  a à la  main  droite  le 
couteau  , cruel  inftrument  du 
douloureux  martyre  qu’il  fouf- 
frît  en  Arménie  , où  il  fut  écor- 
ché vif , & décapité  ; & fous  fa 
gauche  le  Livre  de  l’Evangile  de 
faint  Matthieu , que  Tondit  qu’il 
porta  aux  Indes. 

Par  M.  le  Comte  ( Louis  ) u Comi. 
ne  à Boulogne  près  faint  Cioud: 
reçu  Académicien  le  4.  Janvier 
1 676.  élu  Ajoint  Profefleur  le  16. 
Septembre  1^5,5.  mort  le  24.  Dé- 
cembre 1694.  âgé  de  51.  ans. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  ' ' — 

même  grandeur.  Saint  Jean  Bap- 
tifte  dans  l’âge  où  il  commença 
la  Million  : il  s’appuye  contre 
un  rocher  , tient  d’une  main  une 
croix  faite  de  rofeau , & met 
l’autre  fur  un  agneau  ; pour  mar- 
quer les  trois  principales  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Qu’il  te 

Pi; 
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confina  dès  fa  jeunefie  dans  le 
defert  j qu’il  étoit  envoyé  pour 
préparer  la  voye  à la  penitence  , 
& deftiné  à montrer  celuy  qui 
devoit  venir  pour  être  le  Sau- 
veur du  Monde. 

Par  M.  Reg  nauldin  ( Tho* 


mas  ) né  à Moulins  \ reçu  Aca- 
démicien le  i8.  Juillet  1657.  élu 
ProfelTeur  le  16.  du  même  mois 
de  l'année  fuivante  , & Ajoint 
Rcéfceur  le  30.  Oétobre  1694. 
mort  le  $ Juillet  1706.  à 79.  ans. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de 
même  grandeur.  Saint  Pierre  avec 
cet  air  de  gravité  qui  convient 
au  premier  des  Apôtres  3 mais 
où  Ton  apperçoit  beaucoup  d'at- 
ténuation pour  défigner  la  pé- 
nitence qu’il  fit  d’avoir  renié  Ion 
Maître.  Il  tient  d’une  main  le» 
deux  clefs , qui  furent  la  récom- 
penfe  de  la  confelfion  qu’il  fit 
de  la  Divinité  de  Jesus-Chmst 
U la  marque  de  fon  autorité  j & 
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de  l’autre  un  Livre  , comme  le 
dépofitaire  de  la  Foy  de  TEglife. 

Par  M.  le  Gros  ( Pierre)  né  Le  GroIj 
à Paris  , reçu  Académicien  le 
30.  Juillet  1 666.  élu  Ajoint  Pro- 
fefleur  le  2.9.  Avril  1690.  & Pro* 
felfeur  le  14.  Juillet  1701.  dé- 
chargé d’en  faire  la  fon&ion  le 

30.  Juin  1705.  

On  voit  encore  dans  l’embra-  * 
fure  de  cette  croifée  une  figure 
couchée  fur  un  matelas , appel- 
lée  V Hermaphrodite  , moulée  fur 
le  marbre  antique. 

Aux  deux  trumeaux  entre  les 
croisées* 

Tableau  de  4.  pieds  ~ Il  a pour  17. 
fujet  une  jeune  femme  qui  con- 
ferve  la  vie  à fon  pere , condam- 
né à mourir  de  faim  dans  une 
prifon , en  le  nourrifiant  de  fon 
propre  lait.  On  y voit  l’enfant 
dont  elle  eft  nourriffe , qui  fem- 
ble  fe  plaindre  d’étre  ainfi  privé 


So  Description 
de  ce  que  la  nature  luy  a donné  I 
en  partage.  C’eft  ce  qu’on  ap-  fj 
pelle  communément  la  charité  ; 
Romaine. 

Boulogni  Ouvrage  de  M.  Boulogne  le 
po-e.  pere,  un  des  dix  Académiciens  | 
qui  ont  commencé  l’établifle-  I 
ment  de  l’Academie  , & dont  il  | 
a fait  prefentà  la  Compagnie. 

18.  Tableau  de  3.  fteds  --  fur  z.  f.  J 
Il  repréfente  un  panier  plein  de  g 
fleurs  , pofé  fur  une  table  de  j 
pierre. 

baudis-  Par  M.  Baudesson  le  pere  J 
son  le  pere.  ( Nicolas  ) né  à Troyes  , reçû  I 
Académicien  le  13.  May  1673.  la  j 
Compagnie  luy  donna  le  même  j 
jour  la  qualité  de  Confeiller  : I 
mort  le  4.  Septembre  1680.  âgé  J 
de  71.  ans. 

Vans  ïembrafure  de  la  fécondé 
cmfée. 

19.  Bas  relief  de  marbre  en  demy - | 
bojfe  , de  deux  fieds  quatre  fonces  1 


DÉ  L’ÀCADEMiL  9t 
en  quarrê.  La  Mufique  y paroit 
dans  la  difpofition  de  compofer  ^ 
des  airs  à la  gloire  du  Roy , dont 
elle  ale  portrait  devant  elle  pour 
objet.  Elle  fe  tourne  vers  Apol- 
lon le  Dieu  de  la  Poëfie  , com- 
me étant  celuy  qui  la  doit  ins- 
pirer, & s’unir  à elle  pour  chan- 
ter dignement  & de  concert  les 
faits  héroïques  de  ce  Monarque. 

Par  M.  Rousselet  fils  ( Jean  ) Rousselet 
né  à Paris  , reçû  Académicien/^'- 
le  2.8.  Juin  mort  le  13.  Juin 
169 3*  âgé  de  3 7.  ans.  — 

Bas  relief  de  marbre  en  demi - 2.0. 

boffe  , de  même  grandeur.  M.  Bui- 
rety  a repréfenté  l’union  qu’ont 
entr’elles  les  deux  filles  aînées, 
du  Deflein  , la  Peinture  &:  la 
Sculpture  , fous  les  figures  de 
deux  jeunes  femmes  d’un  air  no- 
ble & gracieux  , qui  s’appuyent 
réciproquement  l’une  fur  l’autre. 

On  reconnoît  la  première  aux 
pinceaux  qu’elle  tient  à la  main , 
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& par  fon  génie  aflis  près  d'elle 
fur  des  livres , & fe  jouant  d’une  : 
palette  à mettre  des  couleurs* 
Et  l’autre  en  ce  quelle  a la  main 
fur  le  fameux  Torfe  , qui  paffe 
pour  un  des  plus  beaux  mor-  j 
ceaux  de  la  Sculpture  antique, 

& par  des  inftrumens  qui  luy 
font  propres.  Il  a placé  la  Scul- 
pture a droite  j mais  s’il  a eu 
dcfîein  de  faire  connoître  , & 
dans  l’attitude  & dans  la  qualité 
des  draperies , que  celîe-cy  avoit 
iur  la  compagne  favantage  de 
la  durée  -,  il  femble  avoir  accor- 
dé à la  Peinture  , en  faifant  af- 
feoir  fon  génie  fur  des  livres,  que 
la  fcience  étoit  fon  partage. 

Par  M.  Buiret  ( Jacques) né 
à Paris  , reçu  Académicien  le 
2.  Juin  166 5.  a été  élu  Profeffeur 
le  dont  il  a celfc 

de  faire  la  fon&ion  , étant  de-* 
venu  aveugle.  Il  a fouffert  cet 
état  avec  beaucoup  de  patience 


ï> e l’Académie.  85 
& de  refignation.  Eft  mort  le 

Mars  1 699.  âgé  de  69 • ans,  , 

Bas  relief  de  marbre  en  demy-  2J- 
hojfe , de  même  grandeur.  Le  fujet 
en  fut  donné  dans  le  temps  de 
l’alliance  qui  fe  fît  en  1698.  entre 
la  France  & la  Savoye  , par  le 
mariage  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  , & repréfente 
l’union  de  la  Paix  &de  l’Hyme- 
née , fous  la  figure  d’une  jeune 
Déeflè  & d’un  jeune  Héros  , en 
qui  la  gayeté  & les  grâces  pa- 
roiflént  dans  tout  leur  brillant, 
L’Hymenée  tient  un  flambeau 
d’une  main  , & joint  l’autre  à 
une  de  celles  de  la  Paix  , qui  de 
fon  côté  tient  un  rameau  d’oli- 
ve de  la  main  , qu’elle  appuyé 
fur  l’épaule  de  l’Hymenée.  Deux 
petits  enfans  qui  fe  baifent  font 
connoître  que  l’amour  a beau- 
coup de  part  à cette  uniom 

Par  M.  Poirier  ( Claude  ) Foimir* 
né  à Paris , reçû  Académicien 
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le  trente-&-un  Mars  1703. 

Bcts  relief  de  marbre  en  demie 
bojfe , de  même  grandeur  > dont  le 
fujet  eft  le  Temps  qui  fait  con- 
noître  la  veiité.  Ce  Dieu  décré- 
pit & fugitif,  dont  les  ailes  font 
connoître  la  vîtefle  , & la  faulx 
que  rien  n’échape  à fa  puiflan- 
ce  , montre  cette  Déeflfe  fous  la 
figure  d’une  belle  femme  nue  , 
&r  encore  couchée  , qui  femble 
s’éveiller  à la  clarté  d’un  nou- 
veau jour.  Par  un  petit  Gén  e 
qui  aide  à lever  un  rideau  qui  la 
tenoit  cachée  , le  Sculpteur  a 
voulu  faire  remarquer  que  l’ex- 
perience  dans  les  Arts  , figurée 
par  ce  génie , ne  contribué  pas 
peu  à faire  cette  utile  décou- 
verte. 

Fremin.  Par  M.  Fremin  ( René  ) né  à 
Paris  y reçu  Académicien  le  28. 
Aouft  1701.  élu  Ajoint  Profef- 

_feur  le  jo.  Décembre  1706. 

2-3“  B 04  relief  de  marbre  en  demie 
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bojfe , de  mèmè  grandeur.  On  y 
voit  Hercule  dans  cette  pro- 
portion de  taille  , dont  l’anti- 
quité nous  a laifTé  un  modèle. 
L’Auteur  s’eft  d’autant  plus  étu- 
dié à l’y  exprimer , qu’il  a eu  def- 
fein  dans  cette  figure  de  donner 
une  idée  de  la  Valeur  héroïque  ; 
& c’eft  pour  cela  même  qu’il  a 
cara&erifé  ce  Héros  par  toutes 
les  marques  qui  font  en  luy  le 
fymbole  de  cette  vertu.  Il  eft 
couvert  de  la  peau  du  Lion  de 
la  forêt  de  Nemée  j tient  d’une 
main  fa  mafTuë  , & dans  l’autre 
qu’il  appuyé  fur  fon  côté , l’on 
apperçoit  les  pommes  d’or  cueil- 
lies dans  le  jardin  des  Hefperi- 
des  , après  avoir  vaincu  le  Dra- 
gon qui  en  étoït  le  gardien  , & 
qui  eft  là  reprefenté  mort  fous 
fes  pieds  $ &:  pour  lignifier  que 
la  Valeur  ne  fe  propofe  pour  but 
de  fes  travaux  que  la  gloire  \ 
c’eft  elle  qui , fous  la  figure  d’une 
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femme  , met  fur  la  tête  d’HeÉ- 
cule  une  couronne  de  chêne. 

Dis  j a R.  Par  M.  i>es  Jardins  ( Mar- 
*lNi*  tin  ) né  à Breda , reçu  Acade-  j 
niicien  le  28.  Mars  1671.  clû 
Ajoint  Profefleur  le  1.  O&obre  I 
1671.  Profefleur  le  28.  Juillet  j 
1675.  Ajoint  Reéteur  le  21.  Dé- 
cembre ié8i.  & Re&eur  le  27.  ] 
Juillet  1686*  mort  le  2.  May  1694. 

âgé  de  54.  ans. 

24.  Bas  relief  de  marbre  de  même 
grandeur . M.  Couftou  s’étant 
préfenté  pour  être  reçu  Acadé- 
micien au  commencement  de 
1687.  dans  le  temps  que  toute  la 
France  témoignoit  fa  joye  du  re- 
couvrement de  la  fauté  du  Roy 
après  une  dangereufe  maladie  , 
on  luy  donna  ce  fujet  à traiter. 

Il  a placé  un  Bufte  du  Roy  fur 
un  pied  d’eftal  j & à côté , Apol- 
lon le  Dieu  de  la  Medecine  y 
qui  a le  pied  fur  un  Dragon  y 
& qui  couvrant  le  bufte  de  l'on 
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manteau  , femble  le  défendre 
contre  la  malignité  de  plufieurs 
fpe&res  qui  paroiîTent  dans  une 
nuée  obfcure  , & qui  fignifient 
les  caufes  & les  fimptômes  des 
maladies.  La  France  en  repos- 
près  la  figure  du  Roy  en  témoi- 
gne fa  ;oye , & envifageant  celuy 
qui  luy  a confervé  fon  Prince  , 
femble  luy  en  rendre  fes  actions 
de  grâces. 

M.  Coustou(  Nicolas  ) né  à ^JTor 
Lyon  , a été  reçû  Académicien 
le  2.9.  Aouft  1695.  élu  A joint  Pro- 
feffeur  le  13.  Aouft  1695*  & ^r°' 

fefleur  le  14.  Juillet  1701.  - 

Tableau  de  5.  pieds  ~ fur  z.  pieds 
u.  M.  Baudefton  fils  y a repré-- 
fenté  un  panier  plein  de  fleurs 
fur  une  table  de  pierre  , comme 
dans  celuy  de  M.  fon  pere  , ap- 
paremment dans  l’intention  de 
les  appareiller  de  fujec  comme 
ris  le  font  de  grandeur  y auffé 
font-ils  placez  en  par  alLele- 


88  Description 
Baudis-  M.  Baudesson  fils  ( François  ) j 
N*  né  à Rome  , Peintre  fleurifle  , 
a été  reçu  Académicien  le  5. 
Février  1689.  mort  le  17.  Mars 
_______  1715.  âgé  de  69.  ans. 

16.  Tableau  de  3 pieds  de  haut  fur 
1.  L.  M.  de  Champagne  le  ne-  | 
veu  y a donné  une  idée  de  la  î 
véritable  valeur  , en  faifant  con-  ? 
noître  qu’elle  confiée  moins  à J 
fe  mettre  au-deffus  des  autres  ; 
hommes  , par  la  force  pour  leur 
commander  , qu’à  erre  maître  j 
de  ion  propre  cœur  en  domp-  j 
tant  fes  palfions.  Ceft  dans  ce  \ 
delfein  qu’ayant  pris  Hercule 
pour  Héros  de  fon  fujet  , parce  1 
qu’il  eft  reconnu  de  tout  le  Mon-  | 
de  comme  le  fymbole  de  la  Va-  ; 
leur  , il  luy  fait  méprifer  des 
couronnes  d’orque  des  hommes  | 
de  dïffe  entes  Nations  luy  vien- 
nent off  ir  , pour  donner  toute 
fon  attention  à une  fimple  cou- 
ronne de  laurier,  que  la  Vertu, 
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fous  la  figure  de  Minerve  > luy 
met  fur  la  têre.  Hercule  foule 
aux  pieds  en  même  temp^  deux 
enfans  , qui  font  l’un  le  Génie 
des  riche  fies  , tenant  une  corne 
d’abondance  , d’où  forrent  des 
pièces  d’or  & d’argent  ; & l’au- 
tre, le  Genie  des  plaifirs  portant 
l’ardent , mais  fombre  flambeau 
de  la  Volupté.  Un  autre  hom- 
me paroît  regarder  avec  admi- 
ration une  modération  fi  hé- 
roïque. 

M de  Champagne  le  neveu  De  Cha»- 
( Jean-Baptifte  ) né  à Bruxelles,  PAGNE- 
a été  reçu  Académicien  le  21. 

Avril  1665.  élu  Profefièur  le  4. 

Juillet  1665.  mort  le  28.  O&obre 
1681.  âgé  de  50.  ans. 

s^Aux.  deux  cotez  de  la  troifiime 
croifee . 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  27. 
i.  pieds  1 fur  deux.  Ej le  repréfen- 
te à demy-corps  la  Femme  pe- 
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che  relie  , dans  le  temps  que  , 
pour  réparer  le  defordre  de  fa 
vie  palfée,  elle  fe  prépare  d’aller 
trouver  J e s u s-C  h rist  chez  le  J 
Ph  aride  n où  il  mangeoit.  Elle  a j 
auprès  d’elle  laboèce  du  parfum  ; 
qu’elle  devoit  répandre  fur  les 
pieds  du  Sauveur  *,  &:  parce 
qu’elle  les  effuya  de  fes  cheveux, 
l’Auteur  , en  les  faifant  longs  & f 
épars , a imité  en  cela  tous  ceux  > 
qui  ont  traité  ce  fujet  5 cet  agen- 
cement bien  ménagé  fur  le  nud 
ne  contribuant  pas  peu  à relever  I 
les  agrémens  d’une  femme  que  j 
l’on  croit  avoir  fait  parade  de  S 
fa  beauté. 

Par  M.  le  Hongre  (Etienne) 
né  à Paris  } reçu  Académicien 
le  dernier  Avril  1 667.  élu  A joint 
ProfeiTeur  le  17.  Oétobre  1670. 
Profelfeur  le  3.  Juillet  1676.  &: 
Àjoint  Recteur  le  2.  Juillet  1686’.- 
mort  le  17.  Avril  1690.  âgé  de  6u 
ansr 
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Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  z$a 
meme  grandeur.  On  y voit  faint 
Jerome  fous  la  figure  d’un  vieil- 
lard venerable  , mais  affoibli  par 
les  travaux  de  la  pénitence,  qu’il 
faifoit  dans  une  folitude  près  de 
Jerufalem.  Pour  en  faire  com 
noître  l’aufterité  , le  Sculpteur 
l’a  repréfenté  nud  de  la  ceintu- 
re en  haut  , 6c  frappant  d’un 
I caillou  fa  poitrine  de  la  même 
main  dont  le  bras  plié  embralTe 
un  Crucifix.  Il  regarde  attenti- 
vement cet  objet , le  premier 
modelé  des  penitens > 6c  expri- 
me par  un  panchement  de  têcc> 

& fon  humilité  , 6c  le  refl'erre-' 
ment  intérieur  de  fon  coeur. 

Par  M.  Flamen  ( Anfelme  ) J L A * 1 H 
! né  à faint  Orner  en  Artois , reçu  e *ae' 
Académicien  le  16.  Avril  1681. 
élû  Ajoint  Profeflèur  le  30.  Oc- 
tobre 1694.  & Profeflèur  le  6 . 

Aouft  1701.  „ — 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  19» 
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même  grandeur.  Son  fu  jet  eft  I 
faine  Matthieu  écrivant  l’Evan*  ,j 
gile  , qu’il  compofa  dans  la  lan- f 
gue  que  parloient  alors  les  Juifs, 
avant  la  difperfion  des  Apôtres. 

Il  fernble  prendre  confeil  d’uni 
jeune  homme  , vers  lequel  il  9 
tourne  la  tête , &:  qui  eft  le  fym- 1 
bole  que  l’on  luy  donne  , parce  I 
qu’il  s’eft  attaché  à décrire  la  1 
naiflance  temporelle  de  Je  sus- 1 
Christ.  Le  genre  de  fa  mort  1 
étant  incertain  , l’Auteur  n’a  1 
rien  marqué  qui  le  déterminât.  4 1 
Par  M.  BouPvDerelle  ( Da-  i 
vid  ) né  à la  Ville  d’Eu  , reçu  S 
Academien  le  31.  Décembre  j 
1688. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  g 
même  grandeur \ Les  Peintres  & 1 
les  Sculpteurs  ayant  toujours  en  1 
vue  de  plaire  dans  leurs  Ouvra-  I 
ges  3 l’Auteur  en  repréfentant  ] 
icy  faint  Thomas  n’a  pas  crû  j 
devoir  entrer  dans  l’idée  de  pau- 1 
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vreté  & d’humiliation, que  Me- 
|taphrafte  nous  fait  de  cet  Apô- 
tre à fon  arrivée  dans  les  Indes. 

Il  luy  donne  au  contraire  un  air 
de  force  & de  fierté  , & il  feni- 
ble  même  avoir  eu  deffein  de 
faire  paroître  dans  fon  vifage 
quelque  chofe  de  cet  attache- 
ment à fon  propre  fens , qui  fut 
la  caufe  de  fon  incrédulité.  Il 
luy  fait  tenir  en  main  la  lance 
dont  il  fut  percé  par  un  Indien 
en  priant  devant  une  Croix. 

Par  M.  Vig hier  ( Philbert ) Vighier. 
né  à Paris,  reçu  Académicien  le 
iy.  Novembre  1685. 

de  U fécondé  Porte . 

Tableau  de  5.  fieds  -j  fur  4.  Son  ji. 
fujet  eft  l’inftitution  de  la  fainte 
Euchariftie  , au  moment  de  la 
diftribution  que  J esus-Ch  ri  st 
en  fit  à fes  Difciples  , dans  la 
falle  qu’ils  avoient  préparée  pour 
manger  la  Pâque  > & qui  paroit 
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éclairée  d’une  lampe  , pouf  man- 
quer que  c’étoic  au  commence- 
ment de  la  nuit.  Le  récit  de  ce 
fait  étant  très -concis  dans  le 
Texte  facré , les  Peintres  fe  font 
donnez  quelque  liberté  dans  ies 
circonftances  , félon  qu’ils  les 
ont  imaginées,  ou  de  bienféance, 
ou  conformes  aux  Coûtumes 
des  Juifs.  Icy  M.  Audran  , en 
repréfentant  les  Apôtres  cou- 
chez fur  des  lits  , a imité  l’an- 
cienne maniéré  de  fe  mettre  à 
table  y mais  c’eft  par  la  licence 
qu’il  a peint  Jésus  Christ 
hors  de  table  debout  , pour 
donnera  chacun  d’eux  les  efpe- 
ces  Sacramentelles  ; & les  Apô- 
tres fe  levant  de  leurs  lits  , & fe 
mettant  à genoux  pour  les  re- 
cevoir , il  a voulu  marquer  par 
cet  a&e  d’adoration  la  vraye 
foy  qu’ils  avoient  , que  c’écoit 
le  Corps  & le  Sang  d’un  Hom- 
me-Dieu qui  leur  étoit  prefenté* 
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On  ne  pouvoit  mieux  faire  con- 
noître  la  difpofition  du  cœur  de 
Judas  , qu’en  le  plaçant  près  de 
la  porte  , & prêt  à fortir  de  cet- 
te faintc  Aflèmblée  , qu’il  Tena- 
ble menacer  du  doigt. 

M.  Au  dran  ( Claude  ) né  à 
Lyon  , a été  reçu  Académicien 
le  2.7.  Mars  1675.  éiû.  Ajoint  Pro- 
fefl'eur  le  3.  Juillet  de  l’année 
fuivante  , & Profeffeur  le  29. 
Novembre  ié8i.  mort  le  5.  Jan- 
vier 1584.  âgé  de  43.  ans. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de 
meme  grandeur.  L’Auteur  ayant 
eu  a y repréfenter  faint  Jude  , 
dit  aufll  Thadée  frere  de  faint 
Jacques  le  Mineur  , & que  les 
Evangeliftes  mettent  au  nombre 
des  parens  de  J e s u s- Christ  , 
fur  la  vie  & la  mort  duquel  Apô- 
tre on  n’a  que  des  connoilfanceS 
peu  certaines.  Il  a été  réduit 
pour  le  faire  connoître  à étudier 
fur  fon  vifage  les  c^raéteres  4$ 
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gravité  &:  de  fincerité  qui  luy 
lont  attribuez  par  quelques 
Ecrivains  Ecclefiaftiques , com- 
me des  qualitez  particulières  , 
qui  paroiflênt  même  dans  le  ftile 
de  Ton  Epitre  Catholique  , & à 
luy  faire  tenir  en  main  un  équer- 
re , qui  eft  un  fymbole  que  la 
Tradition  luy  donne,  fans  qu’on 
fçache  bien  pofitivement  quelle 
en  eft  la  raifon. 

Par  M.  Magnier  fils  ( Phi- 
lippe ) né  à Paris  j reçu.  Acadé- 
micien le  30.  Mars  1080.  élu  A- 
joint  Profefleur  le  20.  Décem- 
bre 1692.  Profefleur  le  5.  Jan- 
vier 1704.  & Treforier  le  1.  Juin 
1709. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de 
2.  fieds  \ de  haut  fur  2.  L’Auteur 
a crû  que  Paint  Jean  l’Evange- 
lifte  ayant  été  le  plus  jeune  des 
Apôtres,  il  de  voit  le  représenter 
jcy  dans  un  âge  peu  avancé  , & 
qu’un  air  de  jeunefte  convenoic 
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à cet  état  de  virginité  & d’in- 
nocence , qui  luy  a mérité  le 
titre  d’ Apôtre  bien -aimé  , &: 
d’être  le  gardien  de  la  plus  pure 
des  Vierges.  Et  ainfi,  quoyqu’il 
luy  fade  écrire  fon  Evangile  , 
qu’il  ne  compofa  qu’à  90.  ans  , 
c’cft  une  de  ces  licences  permi- 
fes  & comme  neceflaires  pour  le 
faire  connoître  , à quoy  même 
il  a fallu  ajouter  l’Aigle  , qui  eft 
fon  fymbole  particulier.  Cet  ai- 
gle regarde  fixement  le  Soleil  , 
pour  infînuer  que  ce  Saint  dans 
fes  Ecrits  s’eft  élevé  jufqu’aufein 
même  de  la  Divinité. 

Par  M.  Mazeli ne  ( Pierre  )MAiEtiNB. 
né  à Rouen  , reçu  Académicien 
le  premier  Juillet  1^68.  élu  A joint 
Profeffeur  le  premier  Juillet  1690. 

& Profeffeur  le  4.  Juillet  1 699» 
dont  il  a été  déchargé  de  faire 
la  fondion  le  6,  Aouft  1707* 
mort  le  7,  Février  1708.  fur  h 
y 6.  année? 


^8  Description 

A l'efface  qut  ejl  entre  cette  forte 
& i alcôve. 

t*"  » ■ ■■ 

54.  Tableau  de  4.  pieds  fur  3. 

Sous  la  figure  d’un  Vieillard  vé- 
nérable , dont  le  vifage  a pour 
caradere  le  zele  & une  ardente 
charité  , M.  Champagne  loncle 
a repréfenté  faint  Philippe  l’un 
des  douze  Apôtres.  Ce  fideie 
Difciple  du  Sauveur  a les  mains 
étendues , les  bras  en  l’air , & les 
yeux  élevez  vers  le  Ciel  entr'ou-  1 
vert , d’où  partent  fur  luy  des 
rayons  de  lumière  j &;  comme 
pour  marquer  la  voye  qui  le  doit 
conduire  à cette  divine  patrie 
où  tendent  fes  defirs , il  a une 
grande  croix  appuyée  fur  fon 
bras , & fur  l’épaule  droite  : cÿ, 
été  en  effet  l’inftrument  de  fon 
martyre  , où  après  avoir  été  at- 
taché  , il  y fut  affommé  à coups 
de  pierres, 

M.»  d e Cham  pagn  e l’oncle 

( Phi-  j 
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( Phi  lippe  s ) a été  reçu  Acadé- 
micien dans  la  première  des  Af- 
femblécs  de  l’Academie , tenu© 
le  1.  Février  1648.  & a donné  ce 
Tableau  l’année  fuivante  , pour 
ne  point  être  exempt  de  la  ré- 
glé generale.  Il  a été  élu  Pro- 
feffeur  le  6.  Mars  1655.  & depuis 
Reéteur  z mort  le  il.  Aouft  1674, 
âgé  de  71.  ans. 

Tableau  de  5.  pieds  lT  fur  4. 
M.  Loyr  y a voulu  donner  une 
idée  de  l’entrée  & du  progrès 
que  les  Arts  du  Deffein  ont  fait 
en  France  , en  feignant  que  la 
Peinture  & la  Sculpture  unies 
comme  deux  fœurs  inféparables, 
font  enfin  découvertes  par  le 
temps  , levant  un  rideau  qui 
fembloit  jufqu’alors  avoir  tenu 
leurs  beautez  voilées  pour  les 
François.  Les  talens  de  ceux  qui 
font  nez  pour  les  Arts  , y font 
repréfentez  par  de  petits  Gé~ 
nies , qui  différemment  occupez, 

E 
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voltigeant  à l’entour , ne  con- 
tribuent pas  peu  à donner  de 
l’ agrément  au  fujet.  Minerve  , 
Péefl'e  de  la  Sagede  & des  Arts  , 
portée  en  l’air  fur  un  char  , & 
accompagnée  de  la  Renommée, 
tenant  un  Portrait  du  Roy,  pa- 
roît  animer  leur  zele  à la  pre- 
fence  de  ce  Prince  qu’elle  leur 
montre  , comme  l’objet  qui  les 
doit  occuper  , & dont  le  grand 
nom  doit  illuftrer  6c  éternifer 
leurs  Ouvrages. 

M.  Loyr  ( Nicolas  ) né  a 
Paris  , a été  reçu  Académicien 
le  51.  Mars  1655.  élû  Profefl'eur 
le  30.  Oétobre  1 666.  Ajoint  Rec- 
teur le  18.  Juillet  1668.  & Rec- 
teur le  5.  O&obrc  1675.  mort  le 
6.  May  1679.  âgé  de  55.  ans. 

Tableau,  de  6.  pieds  fur  5.  Son 
fujet  eft  l’enleyement  de  Profer- 
pine  par  Pluton.  Ce  Dieu  des 
Enfers , faifi  de  fa  conquête,  6c 
monté  fur  fon  çhat , parole  em- 
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porté  par  deux  chevaux  qui  y 
font  attelez  , vers  un  antre  du 
Mont  Ætna  ; l’on  apperçoit  fon. 
Palais , où  femblent  le  conduire 
de  petits  Amours  envoyez  par 
Venus  pour  luy  rendre  ce  fer- 
vice.  La  Dédie  effrayée  détour- 
ne fes  yeux  de  ces  lieux  d’hor- 
reur vers  le  féjour  lumineux  , 
quelle  témoigne  quitter  avec 
le  dernier  des  déplaifirs , par  les 
grands  , mais  inutiles  efforts 
qu’elle  fait  pour  fe  débaraffer 
des  mains  de  fon  raviffeur  j pen- 
dant que  plufîeurs  Nymphes  al- 
larmées  de  cet  attentat  n’ont  à 
y oppofer  que  leur  étonnement , 
& de  trilles  & inquiets  regards, 
C’cft  l’impuiffancc  où  elles  fonc 
de  fecourir  leur  compagne  , 
que  l’Auteur  a voulu  marquer 
par  l’une  d’elles , qui  croit  arrê- 
ter le  char  en  portant  la  main 
fur  une  de  fes  roues. 

JV  M.  de  ï-a  Fosse,  reçu 

P i j 
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'Académicien  le  3.  Juin  1675. 
élu  Ajoint  Profefleur  le  1.  Sep- 
tembre 1673.  & Profefleur  le  6 . 
Odobre  1674.  nommé  pour 
remplir  la  place  de  Dircdeur, 
que  M.  le  Brun  avoic  occupée 
jufqu’alors  le  7.  Avril  1699.  dont 
il  a fait  la  fondion  pendant  trois 
ans , & depuis  élu  Ajoint  Rec- 
teur le  1.  Juillet  1701.  & Redcur 
le  24.  Juillet  1701. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de 
deux  pieds  quatre  pouces  fur  deux 
pouces.  Elle  reprefente  Jésus- 
Christ  à demy  corps  > dans 
l’état  où  Pilate  1-avoit  fait  met- 
tre pour  exciter  la  pitié  des 
Juifs  , en  le  leur  montrant , lors 
qu’il  leur  dit  : Voila  l'homme.  Il  a 
une  couronne  d’épines  fur  la  te* 
te  , les  mains  liées  , tenant  un 
rofeau  de  la  main  gauche  3 
pour  marquer  qu’il  venoit  d’en- 
durer la  flagellation  >il  eft  pref* 
que  nud  , le  manteau  que  le^ 
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Soldats  luy  avoient  donné  ne 
couvrant  qu’un  de  fes  bras , de 
allant  fc  perdre  derrière  les 
épaules.  Le  Sculpteur  a judi- 
cieufement  confervé  à cette  fi- 
gure un  air  de  force  & de  ma- 
jefté  , que  la  fenfibilité  à tant 
de  douleurs  & toutes  les  mar- 
ques d’ignominies , ne  pouvoient 
effacer  dans  un  Homme-Dieu. 

Par  M.  de  Marsy  l’aîné  D * 

{ Gafpard  ) né  à Cambray  , reçu  Mars*’ 
Académicien  le  5.  Aoull  1^7. 
élu  Profe  fleur  le  5.  Juillet  1659. 

& Ajoint  Re&cur  le  3.  Aouft 
1675.  morde  10.  Décembre  1 681. 
âgé  de  56.  ans. 

Médaillé  de  marbre  en  ovale  de  ïgT”** 
meme  grandeur.  Saint  Jacques  le 
Majeur  fils  de  Zebedée  , & frè- 
re de  faint  Jean  i’Evangelifle  , y 
eft  reprefenté  ayant  les  yeux 
baiflez  vers  la  terre  , pour  mar- 
que de  l’humilité  que  quelques 
Auteurs  prétendent  avoir  été  fa 

E iij 


304  Description 
vertu  particulière  , peut-être 
pour  reparer  la  demande  ambi- 
tieufe  de  fa  Mere , qui  avoir  de- 
mandé pour  luy  & pour  fon 
Frere  les  deux  premières  places 
dans  le  Royaume  de  J e s u 
Christ.  Il  a un  bourdon  à la 
main  , fymbole  qui  le  fait  con- 
noître  , & qui  femble  n’avoir 
rapport  qu’aux  voyages  de  dé- 
votion qui  fe  font  à Compoftel- 
le  en  Galice  , où  font  fes  Reli- 
ques. Il  tient  aulli  un  rouleau  $ 
mais  quelques  mots  qui  font 
* écrits  deffus  délignent  faint  Jac- 

ques le  Mineur  *,  c’eft  une  legerc 
méprife  de  l’Auteur. 

Herrar».  Par  M.  Herrard(  Jean 
Leonard  ) reçu  Académicien  le 
lé.  O&obre  1670.  mort  le  S.  No- 
vembre 1675. 

Les  deux  Tableaux  marquez 
'A  & B.  ont  été  décrits  cy-  de- 
vant , page  51.  & fuiv , 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 
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Cornu. 


*o6  Des  cri  friôfc 
Il  a été  copié  en  marbre  pat 
M.  Cornu  , &:  placé  dans  le 

Parc  de  Vcrfailles. 

%,  Groupe  de  trois  figures  , moulé 

fur  l’antique  , placé  dans  Bel- 
veder  un  des  Jardins  du  Pape. 
Il  rcprefente  Laoccon  Prêtre 
d’Apollon  y & fes  deux  fils  dé- 
vorez par  des  ferpens  forcis  de 
la  Mer  , en  punition  d’avoir  dif- 
fuadé  les  Troycns  de  recevoir 
dans  leurs  murs  le  Cheval  de 
bois  que  les  Grecs  feignoient 
d’avoir  dédié  à Minerve. 

Ouvrage  fait  de  concert  d’un 
feul  bloc  de  marbre , par  Age- 
fander  , Polidore  & Atlienodow 
re , trois  Sculpteurs  Rhodiens. 
tue  y.  M.  Tuby  en  a fait  une  copie 

en  marbre  , placée  à Trianon» 

2,  Autre  figure  coloffile  de  dix 

pieds  de  haut  y moulée  fur  le  mar- 
bre antique  , reprefentant  la 
Déefle  Flore  , qui  eft  dans  le 
même  Palais  Farnefç. 
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Il  en  a été  fait  une  copie  en 
marbre  par  M R a on  , placée 
dans  le  Jardin  de  Verfaillcs. 

Groupe  de  bronze  de  trois  figu- 
res , de  deux  pieds  de  haut.  Il  re- 
prefente  le  fatal  enlevement  qui 
caufa  la  ruine  de  Troyes.  Paris 
y paroît  emporter  Helene  fur 
fes  bras  j la  complaifance  avec 
laquelle  elle  le  regarde  fait  ju- 
ger que  ce  rapt  de  fa  part  n’é- 
toic  pas  involontaire.  On  y voit 
un  Marinier  dans  fon  Vaiiîeau 
qui  fait  effort  pour  démarer  du 
Port  où  il  les  attendoit. 

Par  M.  Bertrand  ( Philip- 
pe ) né  à Paris , rcçû  Académi- 
cien le  2.8.  Novembre  1701. 

Groupe  de  terre  cuite  de  deux 
pieds  de  haut , où  Hercule  paroît 
fe  repofer  fur  le  corps  de  l’Hy- 
dre, après  l’avoir  affommée. 

Prefent  fait  à i’Àcademic  par 
M.  RrGNAULDIN. 

Figure  de  quatre  pieds  de  haut } 
E v 
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ioS  Description 
moulée  fur  le  marbre  antique. 
Elle  reprefente  Atalante  cou- 
rant , fille  de  Jafius  Roy  d’Ar- 
cadie , laquelle  n’aimoit  que  la 
chafle. 

Elle  a été  copiée  en  marbre, 
pour  être  placée  dans  le  Parc  de 
t Marly. 

7.  Figure  de  ronde  bojjè  en  marbre 
de  trois  pieds  de  haut.  S.  Sebafticn 
Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie des  Empereurs  Diode- 
tien  & Maximien  , y paroît  at- 
taché à un  arbre  , dont  une 
branche  le  foûtient  debout.  Il 
a la  tête  panchce , & un  bras 
pendant  j état  qui  fit  croire  à 
ceux  qui  l’avoient  percé  de  flè- 
ches qu’il  étoit  mort. 

CotruRAT,  Par  M.  Coudray  ( François  ) 
né  a Villaccrf , reçu  Academi- 
_____  cien  le  50.  Avril  1711. 

Figure  de  quatre  pieds  ~ de  haut , 
moulée  fur  le  marbre  antique  , 
qui  étoit  à Rome  chez  la  Reine 
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de  Suede  : elle  reprefcnte  un 
Satyre  portant  un  chevreau  fur 
fes  épaules. 

M.  Flamen  FrofelTeur  enaFiAwia» 
fait  une  copie  en  marbre  de  7. 
pieds  de  haut , qui  eft  pofée  dans 
l’allée  Royale  du  Parc  de  Ver- 
failles. 

Torfe  de  femme  antique.  9. 

Kyi  la  même  face  en  élévation. 

Tableau  de  3.  pieds  f de  haut  fur  *o. 

1.  pieds  10.  pouces.  Morceau  de 
Perfpcdive  qui  reprefente  le  de- 
dans d’un  bâtiment  peu  éclairé. 

Par  M.  Vivi  a ni  Bodozzo  Vivian 
( Nicolas  ) né  à Naples  , reçu 
Academicienle  5o.O&obre  i6$z. 
mort  a Gennes  le  3.  Janvier  1693. 
âgé  de  4j  . ans.  

Bas  relief  de  marbre  ovale  de  n. 

3.  pieds  4.  pouces  fur  z.  pieds.  O11 
peut  regarder  cet  Ouvrage  com- 
me une  efpece  de  queftion  fut 
la  préférence  de  la  Nature  01& 

E vi 


no  Description 
de  l’Arc  \ ç’a  été  le  deffein  de 
l’Auteur.  Il  a placé  dans  le  mi- 
lieu un  pied-d’eftal  , fur  lequel 
eft  le  Phénix  renaiflant  de  fes 
cendres  , comme  un  fymbole 
commun  à la  Nature  6c  à l’Art  > 
puifquc  dans  la  nature  les  cho- 
ies fe  renouvellent  par  généra- 
tion , comme  la  neceftité  fait 
revivre  les  Arts  lorfqu  ils  font 
déchus  de  leur  perfection,  A 
droite  eft  la  Nature  fous  la  figu- 
re d’une  belle  femme  careflant 
un  enfant  qui  vient  fe  jetter  fur 
elle  : elle  a un  Vautour  à fes 
pieds.  A gauche,  un  homme  de 
bonne  mine  ayant  près  de  luy 
plufieurs  fortes  d’inftrumens  re- 
prefente  l’Art  en  general , & eft 
accompagné  de  la  Peinture , le- 
vant le  bras  pour  recevoir  une 
palette  & des  pinceaux  que  luy 
apporte  des  Cieux  un  petit  Gé- 
nie. A l’afpcCt  de  ces  figures  & 
de  leurs  fymbole  s,  s’il  faut  déci- 
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der  de  leur  préférence , à qui 
des  deux  la  donnerons-nous  ? 

On  peut  mettre  cette  queftion 
au  rang  de  celles  où  Ton  eft  in- 
génieux à douter  de  la  vérité  , 

&:  où  on  ciroit  avoir  raifon  quel- 
que parti  que  l’on  prenne. 

Par  M.  Magniere  le  Pere  magnihki 
( Laurent  )i  né  à Paris , reçû  Aca-  kf*™* 
demicien  le  16.  Mars  1667.  élu 
Ajoint  Profefleur  le  8.  Janvier 
1684.  &:  Pirofefleur  le  29.  Avril 
1690-  a pâlie  à la  claflè  des  an- 
ciens Profelfeurs  le  21.  Décem- 
bre 1 691.  mort  le  6.  Février  1700. 

âgé  de  82.  ans.  

T ableau  de  1.  pieds  3.  pouces  de  ü» 
haut  fur  un-  pied  dix  pouces.  Appa- 
rition de  J b su  s-Christ  après 
fa  Refurreéhon  , fur  le  bord  de 
la  mer  Tiberiade  ; où  il  par  oit 
que  faint  Pierre  , après  la  pêche 
miraculeuse  qu’il  venoit  de  fai- 
re, ayant  été  averti  par  le  Dif- 
ciple  Bien- aimé  , que  celuy  par 


CORNSILLÏ 
fils  aîné. 
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in  Description 
Tordre  duquel  il  avoit  jette  le 
filet  en  haute  mer , étoit  le  Sei- 
gneur , s’habilla  , & arrivé  au 
bord , fe  jctta  à fes  pieds , te  Ta- 
dora.  Là  , il  reçut  du  Sauveur  le 
pouvoir  de  paître  Tes  agneaux 
& fes  brebis , & apprit  qu’il  fini- 
roit  fes  jours  par  le  Martyre. 

Ouvrage  de  M.  Corneille 
fils  aîné  ( Michel  ) né  à Paris  , 
reçu  Académicien  le  19.  Septem- 
bre i66î-  élû  Ajoint  Profefleur 
le  17.  Oéfcobre  1675.  ProfcfTeur 
le  premier  Juillet  1690.  dont  il 
fut  déchargé  de  la  fonction  Tan- 
née fuivante  , pour  pafTcr  dans 
laclafledes  anciens  Profeffeurs. 
Mort  le  16.  Aouft  1708.  âgé  de 
66.  ans. 

Tableau  de  quatre  pieds  fur 
Le  dedans  d’un  Palais  en  perf- 
pe&ive  ouvert  de  deux  grandes 
Arcades , au  travers  desquelles 
on  voit  un  payfage. 

Par  M.  Meusni£r(  Philip- 
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pes  ) né  à Paris > Peintre  en  Ar- 
chitecture , reçu  Académicien 
le  30.  Juillet  1700.  élû  Confeiller 
le  3.  Septembre  1703. 

Tableau  de  4.  pieds  - fur  5. 
Portrait  plus  qu’à  demy  corps  , 
& hiftorié  de  M.  des  u RDINS  , 
l’un  des  quatre  Recteurs  de  l’A- 
cademie , ayant  la  main  gauche 
appuyée  fur  la  tête  d’un  des  Ef- 
claves  , qui  font  au  bas  du  Mo- 
nument qu’il  a fait  à la  Place 
des  Victoires  , & qui  eft  un 
grouppe  de  bronze  d’un  feul  jet, 
& doré  , où  la  Statué  du  Roy  en 
pied  de  13.  pieds  de  haut  , pa- 
roît  debout  couronné  par  la  Vi- 
ctoire , S i foulant  aux  pieds  un 
Cerbere. 

Par  M.  R 1 g a u l t ( Hyacin- 
the) né  à Perpignan , reçu  Aca- 
démicien le  1 Janvier  1700.  élu 
Ajoint  Profeffeur  en  1701.  & 
Profefieur  le  27.  Septembre 
1710. 
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x^Au  coté  gauche  de  l'enfoncement 
du  milieu . 

*5*  V or  trait  de  Mon fieur  Co  y r»  e L 

Directeur  de  l'Academie , peine 
par  luy-même , dont  il  a fait  prê- 
tent à l’Academie. 

t^f  la  face  de  l'enfoncement 
du  milieu . 

jf6.  Tableau  de  fix  pieds  de  haut  fur 
quatre  pieds  fix  fouces.  On  voit 
du  premier  coup  d’œil  que  c’eft 
une  femme  forrant  du  bain  , & 
on  la  reconnaît  pour  être  Su- 
zanne , par  les  deux  Vieillards 
qui  I’obfervent  dans  un  état  où 
elle  ne  devoir  paroi  ire  que  feu- 
le > comme  elle  le  croyoit  être 
en  effet.  Elle  eftfur  le  devant  du 
Tableau  * & les  Vieillards  dans 
le  lointain  *,  parce  qu’ordinaire- 
ment  la  vûë  des  Peintres  dans 
ces  fortes  d’ouvrages  eft  de 
plaire  , & d’avoir  plus  d’égard  à 
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Tefîèt  qu’un  tel  objet  peut  faire 
aux  yeux  du  Spectateur  , qu’à 
quelques  ménagemens  que  la 
qualité  de  l’Hiftoire  fembleroit 
demander. 

Par  M.  Santerre  ( Jean-Bap-  Santek**» 
tifte  ) né  à Magny , reçu  Aca- 
démicien le  18.  Octobre  1704. 

Au  coté  droit  de  l'enfoncement 
du  milieu . 



Tablean  de  4.  pieds  fur  3.  Por^  17* 
trait  en  paftel  couvert  d’une 
glace , de  M.  Girardon , ReCteur 
& Chancelier  de  l’Academie. 

Par  M.  Vivien  ( Jofeph  ) né  Viviez 
à Lyon  , Peintre  en  Portrait  de 
paftel , pour  partie  de  l’Ouvrage 
fur  lequel  il  a été  reçu  Acadé- 
micien le  30.  Juillet  1701.  élû 
Confeiller  le  28.  Septembre 

Ï705-  , 

T ablem  de  4.  pieds  fur  5.  repre-  rgo 
Tentant  en  perfpeCtive  differens 
édifices  bâtis  en  mer  à k V eni- 


Sot  er. 


19. 


&lGÀtfLT. 


10. 


né  t)  E S C R I Ÿ T I O a 

tienne  , avec  quelques  Figures 
qui  fe  promènent  fur  les  bords. 

Par  M.  BoYfcR  ( Michel  ) né 
à Puy  en  Velay  , Peintre  en  Ar- 
chitecture , reçu  Académicien 
le  30.  Avril  1701. 

Tableau  de  4.  -pieds  fur  3.  pieds 
3 pouces . Portrait  plus  qu’à  demy 
corps  > de  M.  Mignard  premier 
Peintre  du  Roy  , Directeur  6 C 
Chancelier  de  l’Academie. 

De  la  main  de  M.  Rigault,’ 
& dont  il  a fait  prefent  à l’Aca- 
demie. 

A la  face  du  mur  commun  avec 
le  Salon,  fur  le  plan. 

Tigure  de  marbre  de  ronde  boffe 
de  deux'  pieds  de  haut , qui  repre- 
fente  Plutus  Dieu  des  Richeifes. 
Les  anciens  Poëtes  le  feignoient 
boiteux  en  venant,  & avec  des 
ailes  en  s’en  retournant , & mê- 
me aveugle  3 ils  avoient  leurs 
raifons.  Mais  pour  n’en  point 
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faire  icy  un  objet  defagréable  , 
on  s’eft  contenté  de  le  défigner 
par  une  corne  d’Abondance  , 
d’où  fortentdes  efpeces  de  mon- 
noyés  & de  joyaux. 

Par  M.  Flamen  fils  ( Anfel-  Flamjîï 
me  ) né  à Paris , reçu  Academi-  fls> 
cien  le  2.7.  Odobre  1708.  

Figure  en  marbre  de  ronde  bojfe  n« 
de  i.  pieds  - de  haut.  Le  fujet  eft 
Polipheme  fils  de  Neptune , que 
les  Poètes  ont  feint  n’avoir 
qu’un  œil  placé  au  milieu' du 
front.  Ses  occupations  ruftiques 
& violentes  ont  donné  occafion 
d’en  faire  icy  un  homme  robufte 
& infatigable.  Aflis  fur  un  rocher, 
il  appuyé  fa  tête  & une  de  fes 
jambes  fur  un  pin  recourbé  ; fa 
panetiere  eft  de  la  peau  d’un 
Ours  , dont  la  tête  eft  applatie 
fur  le  roc  ; & il  tient  de  la  main 
droite  cette  efpece  de  Flûte  ap- 
pellée  Syrinx.  Les  flots  de  la 
mer  qui  battent  aux  pieds  du 


xiS  Description 
Rocher  où  cc  Cyclopc  fc  rep$- 
fe , femblent  réveiller  l’idée  de 
fes  amours  , fi  mai  reçus  de  la 
Nymphe  Galathée. 

Yancuve.  Par  M.  Vancleÿe  ( Corneil-  j 
le  ) né  à Paris  * reçu  Académi- 
cien le  1 6.  Avril  i6$i.  élu  Ajoint 
Profefleur  le  premier  Décem- 
bre 1691,  Profedeur  le  2 6.  Sep- 
tembre 1693.  Ajoint  Reéteur  le 
3.  Juillet  1706.  & Directeur  le  4. 
Juillet  17m 

%i.  Groupe  en  bronze  d'un  pied  4. 
pouces  de  louut . Il  reprefente  le 
plus  digne  objet  de  la  pieté  des 
Chrétiens  & de  leur  méditation, 
la  Vierge  aux  pieds  de  la  Croix 
d’où  l’on  a defeendu  le  Sauveur. 

Il  eft  étendu  par  terre  , & a la 
tête  appuyée  fur  les  genoux  de 
cette  divine  Merc.  Dans  le  fort 
de  la  douleur  que  luy  caufe  un  ’ 
tel  objet , un  Ange  la  foûtient , 

& s’applique  à luy  donner  les 
fecours  dont  elle  pourroit  avoir 
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befoin.  Deux  autres  à côté  fous 
la  figure  de  jeunes  Enfans* , y 
paroifientdans  une  afRiéfcion  ex- 
trême j l’un  jette  un  torrent  de 
larmes,  & l’autre  tient  une  cou- 
ronne d’épines. 

Par  M.  Hurtrel  ( Simon  )Hürtrel, 
| né  à Bethune  , reçu  en  l’Acade- 
mie le  31.  Mars  1690.  élu  Ajoint 
Profefleur  le  5.  Juillet  1706.  & 

Profe  fleur  en  1707. 

Figure  de  marbre  de  ronde  bojfè  ii,  ~ 
de  2.  pieds  quatre  pouces  de  haut . 

On  y voit  Hercule  monté  fur 
un  bûcher  ardent , pour  fe  déli- 
vrer par  la  mort  des  cruelles 
douleurs  qui  l’avoient  rendu  fu- 
rieux. Portant  les  yeux  vers  le 
Giel  , il  femble  s’adrefler  à Ju- 
non  comme  à la  première  caufe 
de  tous  fes  malheurs  3 & il  étend 
le  bras  pour  faire  eéort  de  dé- 
tacher de  defliis  fa  peau  cette 
cnemife , fatale  inftrument  des 
^engeances  du,  Ceptaure  Nefle, 
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Par  M.  Coustou  le  jeune 
( Guillaume  ) né  à Lyon  , reçu 
en  l’Academie  le  25.  O&obre 
17.04.  élu  Ajoint  Profefleur  le  3, 
Juillet  17c  6. 

Figure  de  marbre  de  ronde  boffe 
de  deux  pieds  quatre  pouces  de  haut. 
C’eft  Galathée  Amante  d’Acis  3 
mais  qui  par  cette  raifon  fut  la 
caufe  de  fa  mort  3 parce  que 
Polypheme  qui  aimoit  éperduë- 
ment  cette  Nymphe,  les  ayant 
trouvez  enfemble  , forfené  de 
jaloufie , lança  fur  eux  une  pier- 
re du  rocher  , qui  affomma  le 
jeune  Amant.  Le  fymbole  que 
l'on  met  icy  à Galathée  pour  la 
reconnoître  eft  un  Dauphin  * 
parce  qu’étant  une  des  Nereïdes 
elle  faifoit  fon  féjour  fur  les  bords 
de  la  mer. 

Par  M.  le  Lorrain  ( Robert  ) 
né  à Paris  , reçu  en  l’Academie 
le  29.  O&obre  1701.  élu  Ajoint 
Prgfçffçur  le  Septembre  1710? 
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A meme  face  en  élévation. 

Tableau  de  fx  pieds  de  haut  fur  2.5. 

5 de  large.  ïi  reprefente  une  Sa- 
le , où  eft  placée  fur  une  table 
couverte  d’un  tapis  de  Perfe  , 
une  grande  cuvette  remplie  des 
plus  belles  fleurs  ; au  bas  font 
des  fruits  de  plufleurs  fortes 
des  armures.  Fc  on  a fait  entrer 
dans  l’ordonnance  du  fri  jet  un 
bulle  feint  de  bronze  fur  un 
fcabellon  , reprefentant  le  Por- 
trait du  Royr 

Par  M.  Biain de  Fontenay  Fontenay, 
( Jean-Baptille  ) Peintre  Fleurif- 
te , né  à Paris  j reçu  en  l’Acade- 
mie le  30.  Àoull  1687.  éiû  Con- 

feiller  le  7.  Mars  1 679.  

Tableau  de  fix  pieds  de  long  2.6, 
fur 4.  M.  Alexandre  s’étant  pre- 
fenté  à l’Academie  au  commen- 
cement de  l’année  1679.  on  luy 
donna  à traiter  un  fujet  qui  eue 
£^PP°rt  à la  Paix  de  Jfimegue  s 
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ce  qu’il  fit  , fous  l’allegorie  des 
bénignes  influences  que  le  So- 
leil communique  à la  terre. 
Aufli  Apollon  y paroît  tout  brû- 
lant de  cette  lumière  , dont  il 
eft  le  pere  , & qu’il  répand  fur 
toutes  les  parties  du  Tableau. 

Et  pour  en  rendre  la  caufe  SC 
les  effets  fenfibles,  le  Peintre  à 
feint  que  ce  Dieu  eft  accompa- 
gné de  Minerve  , & s’appuye  fut  . 
une  Lyre  , pour  marquer  que  la 
Sagefle  & l’Harmonie  entrent 
dans  la  diftribution  qu’il  en  fait. 
Une  figure  de  femme  agréable, 
qui  tient  une  corne  d’ Abondan- 
ce , eft  là  comme  le  fymbole  du 
bien  qui  revient  au  monde  des 
favorables  regards  du  Soleil. 
L’Aurore  la  reçoit  avec  joye  6c 
foûmiflion  j & fi  d’un  côté  des 
figures  de  femmes  qui  reprefen» 
tent  les  Sciences , les  Arts  & la 
Politique  , donnent  une  idée 
dqs  avantages  que  nous  recevons 
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îorfque  les  bienveillances  celef- 
ces  influent  fur  les  volontez  des 
hommes  , comme  fur  les  moif* 
fons  ; d’autre  parc  on  y voit  en 
fuite  les  caufes  des  maux  & do 
la  deftai&ion  du  genre  humain. 
Il  ne  fera  pas  difficile  de  faira 
de  toutcecy  une  application  au 
grand  Prince  quia  le  Soleil  pour 
devife. 

Par  M.  U b e l e s qjj  i ( Ale- 
xandre )né  à Paris , reçu  Aca- 
démicien le  31.  Janvier  1682,.  élû 
Ajoint  Profefieur , & Profeflfeur 
le  1 3.  Aouft  1693. 

Tableau  de  fept  pieds  de  haut 
fur  6.  Portrait  de  Moniteur  le 
Brun  premier  Peintre  du  Roy  , 
Dire&eur  , Chancelier  &:  Rec- 
teur de  l’Academie.  Il  efl;  re- 
prefenté  grand  comme  nature  , 
aflis  dans  un  fauteuil  , & pei- 
gnant fur  une  toile  le  fujet  allé- 
gorique de  la  conquête  de  la 
Franche-Comté , que  fit  le  Roy 
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en  perfonne  pendant  l’hyver. 
On  voit  devant  luy  fur  la  table 
plufieurs  Eftampes  & Defleins 
de  fes  Ouvrages  , & tout  le 
champ  du  Tableau  difpofé  de 
maniéré  à faire  connoître  que 
c’eft  un  cabinet  dçftiné  aux 
exercices  de  la  Peinture  , & 
fourni  des  çhofes  neceflaires  à 
cet  Art. 

Par  M.  deLargijlllere 
( Nicolas  ) né  à Paris  , reçu 
Académicien  le  30,  Mars  i6$6* 
élu  Ajoint  Profeffeur  le  4.  Juil- 
let 1699.  & Profeffeur  le  30.  Juin 
1705. 

Tableau  de  5.  pieds  de  large 
far  4.  pieds  z,  pouces  de  haut  On 
a eu  deflein  dans  ce  Tableau  de 
donner  une  idée  de  la  politeffe 
que  les  Sciences  & les  Arts  ne 
manquent  pas  d’introduire  dans 
les  lieux  où  ils  font  cultivez:  n’y 
ayant  rien  en  effet  qui  foit  plus 
capable  d’émouffer  la  rufticité 
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& la  barbarie  qui  régnent  tou- 
jours en  quelque  degré  chez  les 
Nations  qui  les  ont  négligez  , 
ou  qui  ne  les  ont  jamais  con- 
nus. C’eft  le  fens  allégorique  de 
la  formation  de  l’homme  par 
Promethée  , que  l’on  donna  à 
M.  Silveftre  pour  le  fujet  de 
fon  Ouvrage  de  réception.  Pro- 
methée y paroît  un  flambeau 
antique  à la  main  , ardent  du 
feu  qu’il  avoit  volé  au  char  du 
Soleil  , & dont  il  eft  prêt  d’ani- 
mer une  figure  humaine  , l’ou- 
vrage de  fes  mains  qui  eft  de- 
vant luy  } mais  aidé  du  fecours 
de  Minerve  reprefentée  fur  une 
nuée  j & vers  laquelle  il  tourne 
les  yeux  comme  pour  luy  de- 
mander fes  avis.  Ce  qui  con- 
court encore  aux  vûés  qu’a  eu 
l’Auteur  de  faire  connoître  ce 
que  l’homme  eft  par  nature  ou 
par  Art  , eft  l’oppofition  de 
l’élegançe  de  cette  figure  à cel- 

Fi; 
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le  d’un  Lion  & de  quelques  am 
très  animaux  qui  font  fur  la  ter- 
rafle  du  Tableau, 

SrtvEstRE  Par  M.  Silvestre  le  jeune 

ie jeune,  ^ Loüis  ) né  à Paris , reçû  en  l’A- 
cademie le  24.  Mars  1702.  élu 
Àjoint  Profe fleur  le  5.  Janvier 
1704.  & Profefleur  le  3.  Juillet 

1706, 

Tableau  de  5.  pieds  ~ de  large 
fur  5.  Le  rétabliflfement  de  la 
Religion  Catholique  dans  Stras- 
bourg Ce  fujet  efl:  éclairé  d’u- 
ne lumière  qui  part  du  Ciel  3 8c 
où  paroît  un  fymbole  du  Saint- 
Efprit  , pour  marquer  que  c’ell 
luy  qui  a préfldé  à cette  grande 
aétion.  A côté  droit  du  Tableau 
on  voit  la  principale  entrée  de 
la  Cathédrale  de  cette  Ville  , 
d’où  la  Vérité  chaflfant  l’Herefie 
Sz  le  Schifme , femble  lever  lçs 
obftacles  qui  auroient  pu  empê- 
cher le  Roy  d’y  entrer.  Ce  Prin- 
ce y conduit  la  Religion  par  la 
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main  > & pour  faire  connoître 
les  motifs  qui  le  font  agir  ^ la 
Foy  & la  Charité  Je  précèdent , 

&fe  tournant  vers  luy  l’invitent 
à l’accompliflement  d’un  defl'ein 
qu’il  a fi  heureufement  projet- 
té.  La  Renommée  fe  prépare  à 
publier  ce  grand  événement  , 
auquel  les  grands  avantages 
remportez  par  le  Roy  fur  fes  Ën- 
nemis  ont  trop  de  part  pour  ffy 
être  pas  exprimez  par  la  Victoi- 
re , qui  luy  met  une  couronne 
fur  la  tête.  Les  figures  de  cette 
ordonnance  font  caraCterifées 
par  des  Hyeroglifes  fi  connus 
qu’il  auroit  été  inutile  d’entrer 
dans  un  plus  grand  détail. 

Par  M.  Halle'  ( Claude  ) Halls'. 
de  Paris , reçu  Académicien  le 
2.8.  Décembre  1682..  élû  Ajoint 
Profeffeur  le  16.  Septembre  1695. 

& Profeffeur  le  14.  Juillet  1701.  __ _____ 

Tableau  de  5.  pieds  - de  large  fur  5°° 

5.  Lorfque  M.  Poerfon  fe  pre- 

Fiij 
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fenta  à l’Academie  pour  y être 
reçu , or*  y projettoit  une  union 
de  cettd  Compagnie  avec  celle 
de  Saint  Luc  de  Rome  , & on 
croyoit  fi  bien  qu’elle  auroit  fon 
execution  , que  l’on  avoit  drelTé 
de  concert  des  articles  de  jonc- 
tion que  le  Roy  autorifa  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de 
Novembre  1675.  Il  luy  fut  don- 
né ce  fujet  à traiter.  Sous  la  fi- 
gure de  deux  belles  Femmes  &: 
noblement  vêtues  , ces  deux 
Academies  > en  prefence  d’A- 
pollon & par  fes  ordres  , fem- 
blent  fe  jurer  une  alliance  per- 
pétuelle , en  fe  prêtant  mutuel- 
lement la  main  droite.  Et  pour 
défigner  les  Villes  où  chacune 
d’elles  eft  établie  , le  Peintre  y 
a reprefenté  à droite  la  Déefie 
de  la  Seine , & à gauche  le  Dieu 
du  Tibre  ; parce  que  les  eaux 
de  ces  deux  Fleuves  arrofent 
Paris  & Rome.  Il  a fait  entrer 


£>e  V Académie,  iiÿ 
dans  l’ceconomie  de  fon  fujeC 
plulieurs  jeunes  Enfans  allez  qui 
font  les  Génies  des  Arts  y donc 
quelques-uns  attachent  à des 
arbres  des  écufïbns  des  Armes 
des  Academies,  &:  d’autres  te- 
nant des  palettes  & des  pin- 
ceaux, témoignent  leur  joye  de 
cette  alliance , & des  avantages 
qui  dévoient  en  revenir  aux  Arts 
du  Deffein. 

Par  M.  Poerson  ( Charles  ) Poersor 
né  à Paris , reçu  Académicien 
le  31.  Janvier  <681.  élu  Ajoint 
Profelfeur  le  2,0.  Décembre  ie$y. 
ProfelTeurle  13.  Aouftu^.  nom- 
mé par  le  Roy  pour  être  Direc- 
teur de  l’ Academie  Françoife  de 
Rome  en  1704. 

A coté  de  la  Porte » 

Pas  relief  de  marbre  de  1.  pieds  3ïo 
4.  pouces  en  quarré.  La  Peinture 
&:  la  Sculpture  y font  reprefen- 
tées  comme  deux  Sœurs  qui  fc 
F iiij 
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confultent  fur  i’emploÿ  qui  leur 
cfl  commun  de  faire  pafîer  la 
mémoire  du  Roy  à la  pofterité. 
Celle  - cy  affife  6c  ayant  à fes 
pieds  plusieurs  inftrumens  qui  la 
font  connoître  , montre  à fa 
compagne  le  Portrait  du  Roy 
cù  elle  vient  de  travailler  , éc 
qu’elle  eft  même  prête  de  re- 
toucher fur  fes  avis  , ayant  pour 
cela  la  pointe  à la  main.  La 
Peinture  qui  luy  dit  fon  fenti- 
ment  , n’eft  pas  moins  recon- 
noiflable  par  fa  palette  6c  fes 
pinceaux".  ïl  patoît  qu’elle  eft 
occupée  de  fon  côté  à l’Hiftoi- 
re  de  ce  Prince,  par  la  toile  qui 
eft  à côté  d’elle  fur  un  chevalet, 
où  font  déjà  ébauchez  quelques 
marques  des  Viétoires  de  ce 
Prince.  Un  arc  de  triomphe 
dans  le  fond  concourt  au  même 
deftein. 

Par  M.  Prou  ( Jacques  ) né 
à Paris  , reçu  Académicien  le 
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17.  Juin  1682,.  élu  Àjoint  Pro- 
fcfîeur  le  13.  Aouft  1695.  & Pro- 
fefleur  le  17.  Mars  1704.  mort 
le  Mars  1706.  âgé  de  51.  ans. 

Bas  relief  de  marbre  de  même 
grandeur.  Le  fujet  de  ce  bas  re- 
lief avoit  déjà  été  reprefenté  en 
peinture  par  M.  Boulogne  le 
pere  3 une  femme  qui  donne  de' 
fon  lait  à fon  pere  , condamné 
à mourir  de  faim  dans  une  pri- 
fon , pour  luy  prolonger  la  vie  , 
& un  petit  enfant  qui  témoigne 
n’être  pas  content  du  vol  que 
l’on  luy  fait.  La  différence  de 
traiter  le  même  fujet  marque  au 
moins  la  fécondité  des  Arts  du* 
Deffein. 

Par  M.  Cornu  ( Jean  ) né  à 
Paris  , reçû  Académicien  le  5. 
Juillet  1681.  élu  Ajoint  Frofef- 
fcur  le  14.  Juillet  1704.  &:  Pro- 
fcfleur  le  30.  Décembre  1706. 
mort  à Lilieux  le  zi.  Aouft  1710. 
âgé  de  60.  ans. 
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Bas  relief  de  marbre  de  z.  pieds 
7.  pouces  de  hauteur  , fur  2.  pieds 
3.  pouce*.  Pour  y donner  une  idée 
des  Vi&oires  que  l’Eglife  Ca- 
tholique a remportées  fur  l’he- 
refie  , le  Sculpteur  y a reprefcn- 
té  une  Femme  majeftueufe  qui 
a le  voile  levé  pour  fe  faire  con- 
noître  à tous.  Elle  tient  d’une 
main  une  Croix  , le  grand  fym- 
bole  du  Chriftianifme  ,&  il  fort 
de  l’autre  une  flâme  qui  défigne 
la  Charité  dont  elle  eft  animée. 
A fon  côté  eft  un  Anp-e  tenant 
ouvert  le  Livre  de  la  Vérité  , 
& a devant  elle  comme  en  point 
de  vue  fur  une  efpece  d’Autel 
un  Ciboire  pour  reprefenter  le 
Myftere  qui  eft  le  plus  attaqué 
par  les  Hérétiques  \ pendant  que 
fous  le  pied  elle  foule  une  figure 
difforme  qui  a toutes  les  mar- 
ques de  fherefie  & du  fchifme. 
Hardy.  Par  M.  Hardy  ( Pierre  ) né 
à Nancy , reçu  Académicien  le 
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vingt- fix  de  Juin  16  B 8. 

A la  face  du  mur  commun  avec 

la  troifiéme  Sale,  fur  le  plan. 

'Bufle  de  marbre  de  2.  pieds  ~ de 
haut.  Il  reprefente  la  joye  fous 
la  figure  d’une  jeune  femme  } & 
pour  exprimer  cette  pafiîon 
comme  dans  la  Sculpture  il, n’y 
a point  de  coloris , l’Auteur  n’a 
pû  avoir  recours  qu’à  la  confor- 
mation des  parties  du  vifage.  À 
la  vue  de  ce  Bufte  on  s’apper- 
çoit  aifément  que  la  joye  en  eft 
effectivement  le  caradere  3 mais 
il  ne  fe  a peut-  être  pas  inutile 
de  faire  remarquer  fur  ce  Bufte 
que  ce  caradere  confifteà  avoir 
un  front  ferein  égal  de  tous 
cotez  & fans  aucuns  plis  , les 
fourcils  tranquiles  & un  peu  éle- 
vez dans  le  milieu,  les  yeux  mé- 
diocrement ouverts , es  narrines 
dilatées , & les  coins  de  la  bou- 
che un  peu  élevez.  La  tête  eft 

F vj 
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outre  cela  couronnée  de  bran- 
ches de  lierre  arbufte  confacré 
à Bacchus  le  Dieu  de  la  Joye. 

Par  M.  Tuby  ( Jean-Baptifte  ) 
Romain  , reçu  Académicien  le 
7.  Aouft  166$.  élû  Ajoimt  Pfo- 
fefleur  le  3.  Juillet  1676.  & Pro- 
fefl'eur  le  17.  Juillet  1680.  Mort 
le  9.  Aouft  1700.  à 70.  ans. 

Figure  de  ronde  bojje  de  deux 
pieds  neuf  pouces  de  haut.  La  des- 
cription que  nous  fait  Virgile 
du  defefpoir  de  Didon  au  dé- 
part imprévu  d’Enée  , eft  trop 
connue  pour  ne  pas  voir  que 
e’eft  le  Sujet  de  ce  morceau  de 
Sculpture.  L’Auteur  reprefente 
icy  cette  Reine  montée  fur  le 
bûcher  , les  yeux  élevez  vers  le 
Ciel  , & fe  perçant  d’un  poi- 
gnard au-deffous  de  la  poitrine. 
Elle  fait  brûler  avec  elle  les 
prefens  que  luy  a voit  fait  un 
hôte  qu’elle  ne  pouvoir  plus  com 
fiderer  que  comme  un  perfide  & 
un  ingrat.. 
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Par  M.  Cayot(  Auguftin  ) 
né  à Paris  5 reçu.  Académicien 
le  31.  Décembre  1711. 

Figure  couchée  , marbre  de 
ronde  boffe  de  3.  2.  pouces  de 

long . C’eft  encore  un  de  ces  fu- 
jets  qui  ne  mettent  point  le 
rpedateur  en  fufpens.  Â la  figu- 
re d’une  belle  femme  > couchée 
fur  un  lit  , dans  toutes  les  par- 
ties du  vifage  de  laquelle  1 or- 
rruéil  femble  difputer  la  place  a 
la  douleur , & fe  faifant  piquer  le 
fein  d’une  vipere  , on  connoît 
aifément  Cleopatre  Reine  d E- 
gypte  , laquelle  après  qu’Augu- 
fte  eut  défait  Marc- Antoine  qui 
l’avoit  époufée  , fe  donna  ainfi 
la  mort  pour  n’être  pas  expo- 
fée  dans  Rome  au  triomphe  du 
Vainqueur. 

Par  M.  Barrois  ( François  ) 
né  à Paris  , reçu  Académicien 
le  30.  Octobre  1700.  élu  Ajoint 
Frofefteur  le  14-  Juillet  1701*  àc 
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Frofefleur  le  3.  Juillet  1706. 

Buste  de  marbre  de  deux  pieds 
neuf  pouces  de  haut  , qui  eft  le 
portrait  de  M.  le  Brun  premier 
Peintre  du  Roy. 

Coyzevox.  Par  M.  Coyzevox  ( Antoine) 
né  à Lyon  , reçu  Académicien 
le  11.  Avril  1 676.  Il  fut  élû  le 
même  jour  Ajoint  Profefïeur  , 
en  confîderarion  du  deffein  qu’il 
a voit  d’établir  dans  Lyon  une 
Ecole  Academitique , & d’y  aller 
faire  fa  demeure  ; mais  étant 
relié  à Paris  , il  fut  élû  Profef- 
feur  le  2.  Janvier  1677.  Ajoint 
Re&eur  le  29.  Aoult  1 69o.  Rec- 
teur le  30.  Aoull  1694.  & Direc- 
teur le  24.  Juillet  1702  dont  il  a 
fait  la  fonction  pendant  trois 
ans. 

38.  Figure  couchée  de  marbre  de 
ronde  bojfe.  Meleagre  mourant  &: 
portant  la  main  fur  fes  entrailles 
dechireespar  des  douleurs  mor- 
telles , à mefure  que  le  tifon  fa- 
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tal  d’où  dépendent  le  cours  de 
fa  vie  fe  confumoit.  Sa  mere 
Althée  avoir  long-temps  confer- 
vé  ce  tifon  ; mais  enfin  elle  le 


jetta  au  feu  pour  vangcrla  mort 
de  fes  Freres  , que  Mcleagre 
avoit  tuez , pour  empêcher  qu’ils 
n’ôtalfent  à Atalante  la  hure  du 
Sanglier  de  Calydon  qu’il  luy 
avoit  donnée  , & que  cette  fille 
avoit  méritée  pour  avoir  porte  le 
premier  coup  à ce  monftrueux 
animal.  C’effc  pour  cela  que 
cette  hure  eft  auprès  du  mou- 
rant comme  la  caufe  de  tous  fes 
malheurs. 

Par  M.  Charpentier  (René) 
né  à Cuillé  en  la  Province  d’An- 
jou , reçu  en  l’Academie  le  2.7. 
May  1713. 

Figure  de  marbre  de  ronde  boffe  de 
z.  pieds  5.  pouces  de  haut.  Par  cette 
figure  d’un  homme  renverfé  la 
tête  en  bas, fur  plusieurs  pièces  de 
rochers  entail'ez  les  unes  fur  le? 
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autres , les  yeux  forceriez  de  co- 
lere  & de  defefpoir , percé  d’un 
épieu  , dont  une  partie  brifée  luy 
clt  reliée  dans  le  corps , & mena- 
çant ce  femble  encore  le  Ciel , 
d’où  pluficurs  foudres  lancez  pa- 
rodient entre  les  rochers , l’Au- 
teur nous  a voulu  donner  une 
idée  de  la  punition  des  Géans  > 
que  la  Fable  dépeint  d’une  gran- 
deur énorme î & fi  orgueilleux, 
qu’ils  entreprirent  d’efcalader  le 
Ciel  pour  en  détrôner  Jupiter. 
Ou  Mont.  Par  M.  nu  Mont  (François) 
ne  a Paris  , reçû  à l’ Academie 
le  24.  Septembre  1712. 

40.  Bujte  de  marbre  de  1.  peàs  - de 
haut  , reprefentant  une  belle 
Femme  dans  un  état  de  douleur  , 
& c’cft  pour  cela  qu’il  eft  placé 
en  oppofîtion  à celuyde  lajoye. 
Les  effets  de  cette  pafïîon  que 
l’on  appelle  auffi  triftclfe , quand 
on  ne  la  confidere  que  par  rap- 
port à l’Ame  foufrrante  ? ne  pou- 
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vant  paroître  en  Sculpture  que 
dans  les  traits  & une  certaine 
difpofition  des  parties , s’expri- 
ment par  un  nonchalant  pan- 
chement  de  tête  , qui  fe  jette 
un  peu  en  arriéré  pour  porter 
vers  le  Ciel  des  yeux  allez  ou- 
verts , & dont  les  four  cils  font 
élevez  dans  le  milieu  ! les  nar- 
rines  font  enflées  d’une  humidité 
qui  ne  s’écoule  pas  encore  par 
les  larmes.  La  lèvre  inferieure 
recourbée  excede  en  faillie  la 
fuperieure  > qui  eft  plus  retirée 
&:  même  applatie  ; les  autres 
fymptomes  de  cette  paffion  fe 
faifant  allez  remarquer  dans  le 
front  & dans  les  joues. 

Par  M.  de  Marsy  le  jeune 
( Baltazard  ) né  à Cambray , reçu 
Académicien  le  1 6.  Février  1673. 
& le  même  jour  élû  Ajoint  Pro- 
feffeur.  Décédé  le  1 6.  May  1674. 
âgé  de  54.  ans. 


De 

Marsy 
le  Jeune. 
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la  meme  face  en  e' levât  ion. 

Tableau  de  é*  pieds  fur  4.  f. 
Il  a pour  fujct  les  avantages  qui 
reviennent  aux  Arts  par  la  Paix , 
à l'occafion  de  celle  qui  fut  con- 
clue à RyfvvicK  entre  la  France 
& les  Puiflances  liguées  en  1697. 
C’cft  Apollon  le  Dieu  des  Scien- 
ces & des  Arts  qui  prefente  cet* 
te  charmante  Déefl'e  à l’Acade- 
mie , laquelle  paroît  fous  la  fi- 
gure d’une  Femme  noblement 
vêtue.  Elle  va  au-devant  pour  la 
recevoir  en  compagnie  de  la 
Peinture  & de  la  Sculpture , ca- 
raéterifées  par  leurs  génies  & les 
attributs  qui  leur  font  propres  . 
L’Hiftoire  & la  Poëfie  font  trop 
liées  avec  cet  Art  pour  ne  pas 
témoigner  participer  à la  même 
j oye  ; aulîi  femblent-elles  s’unir 
dans  les  mêmes  fentimens.  Le 
Temple  de  la  Paix  eft  peint 
dans  le  lointain  , mais,  fur  un 
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roc , pour  marquer  les  difficul- 
tez  qui  en  rendent  l’accès  diffi- 
cile. On  y voit  auffi  Minerve 
chaflant  l’Ignorance  & la  Dif- 
corde , dont  le  régné  eft  toujours 
oppofé  à celuy  de  la  Paix. 

Par  M.  Ma  rot  ( François  ) Ma  rot. 
né  à Paris  , reçu  en  l’Academie 
le  2.4.  Mars  1701.  élû  Ajoint 

ProfefTeur  le  30.  Juin  1705.  * 

T ableau  de  fix  pieds  de  haut  fur  42., 

5.  Il  reprefente  un  Chafleur  fe 
repofant  dans  un  payfâge  , où 
fur  la  terrafTe  l’on  voit  bon  nom- 
bre de  pièces  de  gibier.  Il  s’ap- 
puye  fur  fon  fufil , & eft  accom- 
pagné de  plufieurs  chiens  , def- 
quels  il  careffe  celuy  qui  eft  le 
plus  près  de  luy.  C’eft  le  Portrait 
de  l’Auteur. 

Par  M.  Desportes  ( Alexan-  Desportss 
dre -François  ) Peintre  dans  le 
talent  des  animaux,  né  à Cham- 
pigneule  près  Grand -Pré  en 
Campagne , reçû  Académicien 


45- 
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le  premier  Aouft  1699.  élû  CoiiA 
feilier  le  17.  Mars  1704. 

Tableau  de  Jix  pieds  de  haut 
fur  5.  M.  Bertin  y a repre* 
Tenté  un  des  faits  héroïques 
d’Hercule  , qui  délivra  Prome- 
thée  du  Mont  Caucafe  , où  Vul- 
cain  l’avoir  attaché  par  ordre  de 
Jupiter  , en  punition  d’avoir 
volé  le  feu  du  Ciel  , pour  ani- 
mer l’homme  qu’il  avoir  formé 
de  terre  & d’eau.  Ce  Héros  y 
eft  peint  dans  la  dPpcfîtion  de 
rompre  les  chaînes  qui  retar- 
doient  fa  victoire  , après  avoir 
pe  rcé  d’une  flèche  & renverfé 
mort  a Tes  pieds  l’Aigle  qui  dé- 
chiroit  le  îoye  de  ce  fameux 
coupable  , lequel  paroît  encore 
fi  agité  & pénétré  des  douleurs 
aigues  de  Ton  fupplice  , qu’à 
peine  s’apperçoit-il  du  fecours 
inefperé  qu’il  reçoit  de  Ton  libé- 
rateur. 

M.  Bertin  ( Nicolas  ) né  à 


Bertin. 
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Paris  , a été  reçu  Académicien 
le  16.  Avril  1705.  éiû  Ajoint  P10- 
jfdîeur  le  $0.  Juin  1705. 

Tableau  de  y.  pieds  f fur  4.  ' , 
jla  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes j pour  marquer  l’autorité 
d’où  l’ordre  eft  émané  , le  Roy 
|y  cft  fur  fon  Thrône  ; il  a en 
Iveue  l’exaltation  de  la  Foy  Ca- 
tholique , qui  par  cette  raifon 
kft  peinte  au  lieu  le  plus  clevé 
du  Tableau , fous  la  figure  d’une 
Femme  venerable  , portant  en 
main  & comme  en  triomphe  un 
fymbole  eucharistique.  A droite 
du  Roy  eft  la  Religion  & la  Cha- 
rité qui  en  eftl’ame,  comme  ayant 
iété  fes  confeilleres  dans  cette 
aétion  d?où  dépendoit  la  Paix  de 
l’Ëglife  5 & à gauche  la  Juftice  , 
;parce  que  c’eft  elle  qui  en  a dé- 
terminé  i execution.  La  Vérité 
y Parolt  vis-à-vis  le  Roy  comme 
jfon  objet  principal  j elle  tienç 
d une  main  un  Solpjl  > & de  Tau-? 
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tre  le  Livre  des  Saintes-Ecritu- 
res , fource  des  veritez  Catho-  J 
liques  -,  & eft  placée  fur  un  nua-  I 
ge  obfcur  > fous  lequel  on  voit  ? 
un  groupe  de  la  Fraude  , de 
l’Hypocrifie  & de  l’Herefte  , 
montées  fur  le  dos  de  la  Rébel- 
lion } & ce  groupe  avec  les  Li- 
vres Heretiques  , d’où  fortent 
les  Erreurs  fous  la  forme  de  fer- 
pens  , eft  précipité  dans  un 
goufre  de  feu. 

Virnan-  Par  M.  Vern  ansal  ( Guy 

s a l.  Loüis  ) né  à Fontainebleau  , reçu 
Académicien  le  17.  Septembre 
1^87.  élû  Ajoint  Profefteur  le  15, 
Aouft  1695.  & Profefteur  le  14. 
Juillet  1704. 

45.  Tableau  de  5.  pieds  7 fur  4.  ~.i 
Abigaïlyeft  reprefentée  venant 
offrir  à David  des  vivres  qui  luy  j 
avoient  été  refufez  par  Nabal  ] 
fon  mary.  Le  lieu  où  l’adion^ 
s’eft  paflée  a donné  occafion  au 
Peintre  de  rendre  fon  fujec  j 
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agréable  , non-feulement  par  les 
figures  de  Femmes  fui  vantes  d’A- 
bigail  qu’il  avoit  à y faire  entrer, 
mais  encore  par  la  beauté  du 
payfage , la  variété  de  fes  fîtes , 

&:  la  diverfité  des  dons  offerts. 

Si  Abigaïl  y eft  peinte  avec  des 
charmes  &dans  une  pofturehu* 
miliée  qui  mérité  de  trouver 
grâce  devant  David  ; d’autre 
part  çe  Prince  n’y  paroît  pas 
moins  bien  dans  ladifpofition  de 
changer  fon  indignation  en  des 
fentimens  de  paix  & d’eftime 
pour  cette  Femme  incompara* 
ble  , qui  fe  terminent  à la  pren- 
dre pour  époufe  apres  la  mort 
de  fon  indigne  mary  , qui  ne 
furvêcut  que  peu  de  jours. 

Par  M.  Licherie  ( Louis)  né  Lichkrii» 
à Houdans  en  Normandie  , re- 
çu Académicien  le  18.  Mars 
1679*  élu  AjointProfefïèur  le  2,9, 
Novembre  iôSx.  mort  le  5.  De?, 
ççmbre  1687. 


Description 

^4?.  Tableau  de  cinq  pieds  trois  pou* 
tes  de  haut  fur  quatre  pieds  trois 
pouces*  îl  reprefente  les  amours 
. - Je  Mars  &:  de  Rhea.  L’Auteur 
. ’ . st  feint  que  ce  Dieu  la  trouva 
endormie  fur  le  bord  du  Tibre  * 
il  ÿ parole  en  effet  conduit  par 
un'  petit  Amour  > qui  pour  fenv 
jânièr  à . la  Vue  des  bcautez  de 
• . cette  Veftale  ,Te\x  un  bout  du 
yêtemerit  quriuÿ  couvroit  le  j 
fefc  Leurs; ei^braflemens , d’ou 

’ j Remus-^  qnt  tiré  leur 

‘ ' -origine  î/'furç-nt'-^galement;  fu- 
nettes  à cette  mere  -,  puifqu’il 
Iivy’en  coûta  d'être  enterrée  tou-  j 
te.  vive  > & à A’mulius  qui  avoir 

- exerce  cptte  cruauté  fur  fa  nié*  j 

- ce  -,  pour  s’affurer.la  couronne  ; 
' du  Pay  s latin V qu  e ce  s deo  x^  j u- 

. meaux  devenus  grands  luy  ôte^ 
rent  avec  la  vie.’ 

CoieMBH.  Par  M.  Colombel  ( Nicolas  ) 
né  à Roüen,  reçu  Académicien 
le  6,  Marsi65>4*  éiû  Ajoint  Pro- 
: feflçuj: 
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fe  fleur  le  17.  Aouft  1701.  &‘Pro- 
fefl'eur  le  30.  Juin  1705. 

Dans  le  pajjàge  qui  va  de  cette  fe* 
corne  Sale  à la  troijiéme . 

Il  y a cinq  grandes  Eftampes 
en  bordures  , gravées  par  M. 

Girard  Aüdran  , d’après  les  ou-  Aü,®R  A1* 
vrages  de  M.  le  Brun  ; fçavoir  , GrAVe,tr' 
à droite  la  défaite  de  Porus  , la 
famille  de  Darius , & le  triom- 
phe d’Alexandre  ; & à gauche  , 
la  bataille  d’Arbelle , & le  triom- 
phe de  Conftantiil. 

Les  Eftampes  dont  M.  le 
Brun  a fait  prefent  à la  Compa- 
gnie étant  tres-connuës , on  n en 
fera  point  la  description  , non 
plus  que  de  celles  qui  font  pla- 
cées en  quelques  autres  endroits. 


A la  face  gu  font  les  croifées  fur 
le  plan. 

Figure  moule e fur  le  marbre  "~^T 
antique  j reprefentant  un  Cen- 

G ; 
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taure  > qui  porte  en  croupe  un 
petit  Amour. 

L’original  eftà  Rome  à la  vi- 
gne Bourguefe. 

Figure  de  3.  pieds  ~ de  haut-  mou- 
lée  fur  l'antique.  C’eft  la  DeefTe 
Cerés. 

Groupe  de  deux  figures , moulées 
fur  l'antique  , reprefentant  un 
combat  de  deux  Lutteurs  corps 
à corps. 

L’original  qui  étoit  autrefois 
à Rome  au  Palais  de  Medicis  > 
eft  preientement  à Florence 
dans  la  Gallerie  du  grand  Duc. 
M.  Magnier  en  a fait  une  copie 
en  marbre  , qui  eft  placée  dans 
les  Jardins  de  Marly. 

Veux  figures  de  deux  pieds  de 
haut  , chacune  reprefentant  la 
Vierge  & faint  Jean  , qui  font 
les  modèles  de  deux  figures  gran- 
des comme  nature  , pofées  aux 
cotez  du  Crucifix  de  i’Eglife  de 
S.  JSIicolas  dn  Chardonnet. 
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Ces  deux  Figures  ont  été  fai-  Pourrux. 
tes  en  bois  par  M.  Poultièr 
( Jean  ) né  à Abbeville  , reçu 
Académicien  le  14.  Mars  1684.  _ 
Figure  de  marbre  de  ronde  bojfie  çi. 
de  deux  pieds  ~ de  haut.  Elle  re- 
prefente  une  Bacchante  , non 
de  ces  effrenées  poffedées  du 
Démon  Acrate  , dont  l’Anti-, 
çjuité  nous  fait  des  portraits  (I 
licencieux.  Celle-cy  eft  une  jeu- 
ne file  toute  en  joye  , qui  dan- 
fe  avec  beaucoup  de  grâce  , 
jouant  du  tambour  de  bafque. 

Par  M.  Masson  fis  ( Benoît) 
de  Paris , reçu  Académicien  le  j#/ s 8 0 ^ 
25.  Novembre  1707. 

Groupe  en  terre  cuite  de  deux  Z ’ 
figures  , chacune  dans  la  proportion 
de  3 pieds  de  haut.  Comme  il  ar- 
rive fouvcnt  pour  ces  fortes 
d’ouvrages  de  ne  faire  choix  d’un 
fujet  qu  autant  qu’il  peut  fervir 
à faire  valoir  le  fçavoir  du  Scul- 
pteur ? & les  avantages  de  l’Art* 
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Celuy-cy  eft  de  cette  nature,  par 
le  caraderc  des  figures  qui  le 
çompofent.  C’eft  Hercule  qui  fe 
charge  de  porter  le  Ciel,  & qui 
décharge  Atlas  de  ce  fardeau. 
Pour  donner  une  idée  de  cette 
penfée,  Ton  y voit  celuy-cy  afîis 
fur  le  bas  du  roc  , & en  repos  , 
pendant  que  l’autre  femble  s’é- 
lever au  fommet  pour  remplir 
la  fondion  que  faifoit  ce  Roy  ' 
de  la  Mauritanie, 

7J  Par  M.  Anguiere  ( Michel) 
de  la  Ville  d’Eu  , reçu  Acadé- 
micien le  4.  Février  1 668-  & le 
même  jour  élû  Ajoint  Profef- 
feur.  Par  diftindion  il  fut  auflî 
élû  Ajoint  Redeur  le  7,  Odo- 
bre  1 669.  & Redeur  en  Juin  1671. 
mort  le  ij.  Juillet  16^6.  âgé  de 
74.  ans. 

En  élévation  aux  deux  piaf  res 
entre  les  crcifées. 

7.  ™ Veux  bujles  en  marbre  fur  des 
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confites  , qui  font  les  portraits  de 
M.  le  Tellier  & de  M.  Bouche- 
rat  , tous  deux  fucceffivement 
Chanceliers  de  France. 

Médaillé  de  marbre  ovale  de  i. 
pieds  4.  pouces  fur  1.  pieds.  On  a 
déjà  parlé  de  plufieurs  fujets  qui 
paroîcroient  être  les  mêmes 
dans  la  defeription  , quoyquc 
variés  dams  la  maniéré  de  les 
traiter  en  Peinture  & en  Sculp- 
ture. Celuy-cy  en  eft  un  , le 
deflein  de  l’Auteur  étant  d’y 
faire  connoître  , comme  on  a 
déjà  vu  en  quelques  autres , que 
la  Vertu  ou  l’amour  des  beaux 
Arts  ne  manquent  point  de  fe 
manifefter  dans  un  temps  favo- 
rable > & fous  les  aufpices  d’un 
Prince  qui  a foin  de  les  protéger. 
Icy  donc  cette  Vertu  ayant  pour 
fymbole  un  Soleil  fur  la  poitri- 
ne, eft  découverte  parle  Temps, 
levant  un  rideau , auprès  de  la- 
quelle un  jeune  Génie  paroîc 


HyTlNOT. 
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avoir  en  dépôt  tous  les  infïru- 
mens  des  beaux  Arts  • & nean- 
moins l’ordonnance  de  ces  fujets 
en  efi:  fi  differente  dans  le  goût 
& la  difpcfition , qu’en  les  voyant 
enfemble  , on  ne  laifferoit  pas 
de  trouver  en  chacun  les  grâces 
de  la  Nouveauté. 

Par  M.  H u t 1 n o t ( Louis  ) 
de  Paris , reçû  Académicien  le 
3.  Septembre  1667.  mort  le  29. 
Septembre  1679.  âgé  de  50.  ans» 

\^Ah  jour  de  la  première  croije'e 
après  le  Salon. 

On  voit  un  grand  Dcfiein  de 
52.  pieds  de  long  , qui  fe  déve- 
loppe fur  des  rouleaux  , pour 
pouvoir  être  vû  fufceJffivement 
d’un  bout  à l’autre.  Il  reprefen- 
te  la  colonne  de  marbre  qui  a 
été  érigée  à Confiant! nople  à 
l’honneur  du  Grand  Theodofe. 
Ce  Deflein  eft  de  la  main  de 
.Gentil  Beltim , qui  le  fit  d’après 
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là  colonne  même  , lorfqu  il  fus 
envoyé  dans  cette  fupeibe  Vil- 
le , par  la  Sereniffiine  Républi- 
que de  Venife  , Mahomet  Se- 
cond ayant  demandé  de  luy  f ai- 
re venir  le  Peintre  dont  le  Baile 
luy  avoit  fait  voir  plufîeurs  Ou- 
vrages. 

Ce  Deflein  eft  un  prefent 
qu’un  Bourgeois  de  Paris  nom- 
mé M.  Accard  , amateur  des 
beaux  Arts  > a fait  à la  Compa- 
gnie par  fon  Teftament  , dont 
M.  Boucher  Doéteur  de  Sor- 
bonne étoit  exécuteur.  Feu  M. 

Paillet  , un  des  Re&eurs  de  la 
Compagnie  , en  a/  fait  une  copie 
plus  petite  , &:  réduite  à 31. 
pieds  > qui  a été  gravée  par  M. 

Valet  fils  ( Jerome)  né  à Paris , valet  fu9 
pour  ouvrage  fur  lequel  il  a été  Graveur. 
reçu  Académicien  le  16-  Aouft 
1701. 


Edslinch 

Graveur, 


Drevet 

Graveur. 
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\^A  un  des  cotez,  de  l’embrajuye  de 
la  même  crotjee. 

Cinq  Eftampes  fous  des  ver- 
res , avec  leurs  bordures  , qui 
font  , 

1.  Le  Portrait  de  M.  le  Brun 
premier  Peintre  du  Roy. 

Gravé  par  M.  Edilinch 
( Gérard  ) né  à Anvers  , reçu 
Académicien  le  6.  Mars  1*77. 
& le  meme  jour  élû  Confeiller. 
Il  devoir  faire  pour  ouvrage  de 
réception  ce  Portrait  qu’il  ap- 
porta à l’Academie  , avec  cent 
cinquante  autres  épreuves  , le 
5.  Mars  1^84.  mort  le  2.  Avril 
1707.  à 66.  ans. 

La  Planche  de  cuivre  gravée 
de  ce  Porrrait  étant  tombée  en- 
tre les  mains  de  M.  Dr.evet 
( Pierre  ) né  à Lyon , Graveur  , 
reçu  Académicien  le  1 7.  Aouft 
1707.  la  Compagnie  fe  conten- 
ta de  cette  Planche  , dont  il  luy 
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fît  prefent  pour  partie  de  fon 
ouvrage  de  réception. 

2.  Portrait  de  M.  Mignard 
premier  Peintre  du  Roy. 

Gravé  par  M.  Vermeulen  , 
d’après  l’original  du  même  M. 
Mignard  , lequel  en  a fait  pre^ 
fcnc  à l’ Academie. 

3.  Portrait  de  M.  de  Charmois 
Directeur  de  l’Academie. 

Gravé  par  M.  Simon  e au  le 
jeune  ( Louis  ) né  à Orléans  , 
reçu  Académicien  le  29.  May 
1706. 

4.  Portrait  de  M.  Coypel  an- 
cien Directeur  de  l’Academie. 

Gravé  par  M.  Audrak 
( Jean  ) né  à Lyon  , pour  partie 
de  l’ouvrage  fur  lequel  il  a été 
reçu  Académicien  le  30.  Juin 

1708. 

y Portrait  de  M.  de  la  FolTe 
ancien  Directeur  de  l’Academie. 

Gravé  par  M.  du  Change 
( Gafpard  ) né  à Paris , pour  par- 

G v 


Ver.  ut  vlz  ») 

Graveur, 


Simone  A'?/ 

Lejeune, 


A ÜDRAN 
Graveur- 


DUCHANG» 

Graveur. 
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tic  de  louvrage  fur  lequel  il  a 
été  reçu  Académicien  le  $.  Juil- 
let 170  7. 


Vans  les  embrafures , & fur  les 
volets  delà  er 01  fee du  milieu . 


— • Les  deux  Portraits  en  Eftam- 

pe  de  Monfeigneur  l’Ele&eur 
de  Bavière  , Se  de  Monfeigneur 
1 Electeur  de  Cologne  , en  bor- 
dures fous  des  verres. 

Ver.m  e uee  N Le  premier  gravé  par  M.  Ver- 
Craveur.  MeuleNî  d’après  l’original  en 
paftel  de  M.  Vivien  , l’un  des 
fix  Confeillcrs  de  l’Academie  , 
lequel  en  a fait  prefent  avec 
cent  autres  épreuves. 

At/BR  A N Le  fécond  gravé  par  M.  Au- 
i’ainé.  dran  l’aîné  Académicien  , d’a- 
près l’original  , aufti  en  paftel , 
du  même  M.  Vivien. 

Celuy-cy  , accompagné  de 
cent  autres  épreuves  , eft  un 
prefent  de  fon  Altefle  Electora- 
le de  Cologne  , qu’elle  a fait  à 
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la  Compagnie  , avec  les  plus 
obligeantes  marques  d’eftimc  ÔC 
de  confïderation. 

D'un  côté. 

Quatre  autres  Portraits  e» 

Eftampes  en  bordurez  , fous  des 
verres. 

1.  De  M.  Brifacier  , gravé 
d’après  l’original  de  M.  Mignard 
( Nicolas  ) un  des  Reéteurs  de 
T Academie  , par  M.  Masson^^*°s 
( Antoine  ) né  à L^uri  près  Or- 
léans , qui  fut  reçu.  Académicien 
le  15.  Février  1679.  mort  le  50. 

May  1700.  âgé  de  64.  ans. 

1.  De  M.  Colbert  Protecteur 
de  l’Academie  : gravé  d’après 
l’original  de  M.  le  Févre  Pro- 
fe  fleur. 

Par  M.  Au dran  l’aîné  ( Be-  a u © k a * 
noît  ) né  à Lyon.  Ouvrage  fur  l’**ner 
lequel  il  a été  reçû  Académicien 
le  27.  Juillet  1709. 

3.  De  M.  Manfard  Protecteur 
G vj 


158  Description  * 
de  l’Àcademic  , gravé  d’après 
l’original, de  M.  de  Troy  ancien 
Directeur. 

Siuoneav  Par  M.  Si  mon  eau  laîné 
( Loüis  ) né  à Orléans , reçà  Aca- 
démicien le  r8.  Juin  1710. 

4.  De  M.  de  Cotte  Vice- Pro- 
tecteur. Gravé  d’après  l’original 
de  M.  Tortebat  Académicien. 
Trouyai n ^*tt  hD  Trouyain  aufli  Acadc- 
t Graveur . micien. 

D'autre  coté. 

Sept  autres  Portraits  gravez ; 
en  bordure  , fous  des  verres. 

1.  Portrait  de  M.  Desjardins , 
un  des  quatre  Rc&eurs  de  l’A- 
cademie , gravé  d’après  l’origi- 
nal de  M.  Rigault  Profefleur  j 
Edelinch  par  M.  Edelinch  l’un  des  fix 
Gravent.  CoiîfeilierS. 

2.  Portrait  de  M.  Champagne 
l’oncle,  l’un  des  quatre  Redeurs, 
Gravé  d’après  l’original  de  luy  > 
TXuntmc.  Par  même  M.  Edelinch. 
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5.  Portrait  de  M.  Jouvenet  y 
ancien  Dire&eur  y gravé  d’a- 
près l’original  de  luy. 

Par  M.  Trouvai  n ( Antoi-  Tzowaik 
ne  ; né  à Montdidier  , pour  Cravettr> 
partie  de  l’ouvrage  fur  lequel  il 
a été  reçu  Académicien  le  30. 

Juillet  1707. 

4.  Portrait  de  M.  Coyzevox 
ancien  Directeur  , d’après  l’ori- 
ginal de  M.Rigaud. 

Par  M.  A u dr  an  le  jeune  Asdhai 
( Jean  > né  à Lyon  , pour  partie  k****- 
de  l’ouvrage  fur  lequel  il  a été 
reçu  Académicien  le  30.  Juin 
1708. 

5.  Portrait  de  M.  Girardon 

Chancelier  de  l’Academie,  gra- 
vé d’après  l’original  de  M.  Ri- 
gaucL 

Par  M.  Duchange  ( Gafpard)  duchan*b 
né  à Paris , pour  partie  de  l’ou-  0r*ve"r* 
vrage  fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  30.  Juillet  1707. 

6.  Portrait  de  M.  HouaflTe  an- 


î6o  Description 
cicn  Recteur,  gravé  d’après  l’o- 
riginal de  M.  Tortebat. 

Trouvai*  Par  M.  Trouvain  , pour  autre 
Cra  jeur.  partie  de  l’ouvrage  de  fa  récep- 
tion. 

^ 7-  Portrait  de  M.  Perault 
Contrôleur  des  Bâtimens,  Con- 
feiller  honoraire  , amateur  de 
l’Academie , en  Eftampe  gravée. 
Baudet.  Par  Baudet  ( Eftienne  ) 
GKijeur,  £ Blois  ^ reç^  Académicien 
le  16.  Oétobre  1^75.  élu  Con- 
feiller  le  27.  Juillet  1686.  mort 
le  8.  Juillet  1671=  âgé  de  73.  ans. 

Dans  l'embrafure  de  la  troijiéme 
croifée  d'un  coté . 

Tableau  de  Mignature  , re- 
prefentant  Jesus-Christ  qui 
fe  prefente  à S.  Paul  , dans  le 
voyage  qu’il  faifoit  à Damas. 
Madem.  Par  Mademoifelle  Stri-sor  , 
Siresor.  à laquelle  l’Academie  a accordé 
des  Lettres  d’ Académicienne  le 
dernier  Juillet  1 677. 
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Neuf  Eftampes  en  bordures , 
gravées > fçavoir  j 

i.  La  Nat  (fonce  de  la  Vierge  ; 
d’après  le  Guide  > par  M.  Pi- 
card. 

i.  La  Nativité  de  Jésus- 
Christ*,  d’après  le  Pouflin  ÿ 
par  le  même  M.  Picard 

5.  La  Spofohtte  ou  Viançaille 
de  fainte  Catherine  : d’apres  le 
Correge  } par  le  même  M.  Pi- 
card. 

4.  La  reprefentation  du  Ca- 
tafalque , que  l’Academie  fît  éle- 
ver dans  l’Eglife  des  P..  P.  de 
l’Oratoire  de  la  rue  S,  Honoré , 
le  5.  May  167 1.  pour  honorer  la 
mémoire  de  M.  le  Chancelier 
Seguier. 

Gravé  par  M.  le  Clefc  ( Se- 
baftien  ) reçu  Académicien  en 
coidideration  de  cet  Ovvrage  > 
dont  il  a donné  la  Pianche  à 
l’Academie  le  6.  Aouft  1672,* 


PlCARB 

Graveur* 


Du  même. 


Du  même» 


Le  Clehc 

f>ere , Gra - 
vettr&Z>ef- 
finatettr. 


i6i  Description 
choifî  pour  Profefleur  en  Geo- 
meme  & Perfpeétive  le  17.  Juil- 
let 1680.  dont  il  a fait  la  fon&ion 
pendant  19.  ans. 

5.  J £ s u s C h RIst  converfant 
ec  la  femme  Samaritaine  , d’a- 
it  près  l’Albane  \ par  M.  Baudet. 
Graveur.  6.  Le  Martyre  de  S.  EJÎienne  : 
d’après  M.  le  Brun , par  M.  Gi- 
Aud  r an  rard  A u DR  A N. 

7.  Moyfe  enfant  trouvé  fur  les 
eaux  y par  la  fille  de  Pharaon  : 
Eftampe  gravée , 

Par  M.  Loyr  ( Alexis  ) né  à 
Paris  ; ouvrage  quil  fit  voir  à la 
Compagnie  , & fur  lequel  il  a 
été  reçû  Académicien  le  6.  Mars 
1678.  élu  Confeillcr  le  17.  Juil- 
let 1686.  mort  le  15.  Avril  1715. 
âgé  de  75.  ans. 

8.  La  manne  tombant  fur  le 
camp  des  J (ra  élit  es  $ gravée  d’a- 

Chmtbau  près  M.  Pûuflîn  , par  M.  Chas- 

T E A U. 


Loyr 

Graveur. 
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9.  Elévation  de  Jésus-Christ 
en  Croix  , gravée  d’après  M.  le 
Brun,  par  M.  Benoit  Audran  au»  a a» 
Académicien. 

Ve  l'autre  côté  de  la  même 
embrafure. 

Petit  Tableau  en  Mignature 
reprefentant  un  pot  de  fleurs  , 
fur  une  glace. 

Par  Mademoifelle  Catherine  Madem. 
Perrot , époufe  de  M.  HoRRYHoRRt* 
Notaire  Apoftolique,  lur  lequel 
ouvrage  luy  a été  donné  Lettre 
d’ Académicienne  le  31.  Janvier 
1682.. 

Eftampe  en  bordure  repre- 
fentant l’Apotheofe  d’Henry  IV. 
de  glorieuîe  mémoire  , & la  ré- 
gence de  la  Reine  \ gravée  par 
M.  Du  change  Académicien  , DüOHANca 
d’après  un  des  Tableaux  que Gravtun 
Rubens  a peint  dans  la  Gallerie 
de  Luxembourg. 


Simone  au 
Vaine  Cra~ 
yeur. 


SCRIPTIOÏ? 

Autre  Eftampe  en  bordure 
reprefentant  allégoriquement  la 
conquête  de  la  Franche  Comté , 
gravée  par  M.  Simone  au  l’aîné 
Académicien  , d’après  un  des 
Tabl  aux  de  la  grande  Galleric 
de  Ver  failles  , peint  par  M.  le 
Brun. 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 


ï6ç 


TROIS  IE’  ME  SALE. 


A la  face  ou  font  les  croifées 
fur  le  TPlan. 


Ufte  du  Portrait  du 
Roy  , moulé  fur  l’origi- 
nal de  marbre  , fait  par 
le  wvaiier  Bernin  lorfqu’ii  vint 
en  France  en  1 66f. 

Deux  grands  vafes  moulez  fur 
les  marbres  originaux  antiques , 
qui  font  au  Palais  de  Mcdicis  en 
Italie. 

/ 

En  élévation  au  milieu  des 
croifées . 


Tableau  de  dix  pieds  de  haut. 
Il  reprefente  le  Portrait  du  Roy 
à l’âge  de  douze  ans  fur  un  Thrô- 
ne  , & revêtu  d’un  manteau 
Royal , fait  pour  être  mis  dans 


ÏESTSLIN 
le  jeune. 


£ G MON  T. 


S- 


dèé  Description 
la  Sale  des  AfTemblées  de  l’A- 
cademie. 

Par  M.  T e s t e l i n le  jeune 
( Henry  ) ne  à Paris , reçu  Aca- 
démicien dans  la  première  des 
Alfemblées  que  fit  i’Academie 
fous  i’autori  é du  Roy  le  i.  Fé- 
vrier 1648.  choifipour  Secrétai- 
re le  1.  Juillet  1650.  & é.û  Pro- 
feileur  le  7.  Odobre  1656.  mort 
à la  Haye  le  17.  Avril  1 695.  âgé 
de  80.  ans. 

Tableau  de  3 pieds  de  haut  fur 

1 . Portrait  à demy  corps  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Oneans 
Gallon  Frere  du  Roy  Loüis  XIÎL 
de  glorieufe  mémoire. 

Prefent  de  M.  d’EGMONT  un 
des  douze  Anciens  quî  ont  com- 
mencé l’établifTement  de  l’Aca- 
demie. 

Tableau  de  1.  pieds  \ de  haut 
fur  i.  pieds.  Portrait  de  M.  le 
Cardinal  Mazarin  premier  Pro- 
tedeur  de  l’Academie.  On  a 
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déjà  dit  que  ce  fut  M.  le  Chan- 
celier Seguier  qui  confeilla  à 
l’Academie  de  déférer  cette  qua- 
lité à fon  Eminence  » qui  l’a- 
gréa , comme  il  parole  par  les 
Lettres  Pacentes  du  mois  de 
Janvier  1655.  & que  cette  démar- 
che concilia  à la  Compagnie 
toute  la  faveur  & les  bonnes 
grâces  du  premier  Miniftre. 

Ce  Tableau  eft  de  la  mainL»  Nain, 
d’un  des  Meilleurs  le  Nain 
freres , qui  fe  propofoient  d’être 
du  nombre  de  ceux  qui  dévoient 
commencer  i’établillement  de 
l’Academie  , s’ils  n’avoient  été 
fur  p ri  s par  la  mort  au  commen- 
cement de  l’année  1648. 

Lsfu-dejfiu  de  la  corniche  & des 
croifées . 

T fibleau  de  pieds  fur  deux  7 . 6„ 

Portrait  de  M.  Resnauidin 
A joint  Re&eur. 

Par  M.  Ferdinand  filsj”}'; 


i€8  Description 
( Louis  Eli e ) de  Paris  , Peintre 
en  Portraits -,  pour  partie  de 
l’ouvrage  fur  lequel  il  a été  reçu 
. Académicien  le  30.  Mars  1686. 

7*  Tableau  de  même  grandeur. 

Portrait  de  Monfieur  Buiretfc 
ancien  Profeffeur. 

]3 e n o 1 st.  Par  M.  Benoist  ( Antoine  ) 
né  à Paris,  Peintre  de  Portraits, 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  2.0.  Novembre  1 6%6. 

{Tl  > 

g,  _ Tableau  de  même  grandeur. 

Portrait  de  M.  Leremberg  Pro- 
fefleur. 

Belle.  Par  M.  Belle  ( Nicolas  ) né 

à Paris  , Peintre  en  Portraits  , 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  4.  Aouft  1703. 

9,  Tableau  de  5.  pieds  ' de  haut 

fur  4.  pieds  1 , reprefentant  un 
Chriften  Croix,  la  Vierge  étant 
au  pied  , & quelques  autres  fi- 
gures, 
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Par  M.  GtRVAiSE  ( Jacques  ) Geryaisjè. 
né  à Orléans  , reçu  Académi- 
cien le  5.  Mars  1667.  mort  le  5» 

Odobre  1670.  âgé  de  50.  ans,  . 

Tableau  de  3.  pieds  fur  1.  \ , 10. 

Portrait  de  M,  Bernard  ancien 
Profeüeur. 

Par  M.  Ferdinand  fils,  pour  Ferdl, 
autre  partie  de  l’ouvrage  fur  le-  NAND Au- 
quel il  a été  reçu  Académicien 

le  30.  Mars  1 6$6.  „ 

Tableau  de  3.  pieds  ~ de  haut  II. 
fur  3.  pieds  Portrait  de  M.  Buif- 
tcr  ancien  Profeflèur. 

Par  M.  Vi  g non  fils  le  jeune  Vigno» 
( Philippe  ) né  à Paris , Peintre 
de  Portraits  , pour  partie  de 
l’ouvrage  fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  30  Mars  1687, 
mort  le  6.  Septembre  1710.  âgé 

de  67.  ans.  

T ableau  de  meme  grandeur.  l2^ 
Portrait  de  M.  Mauperché  un 
des  dix  Académiciens  qui  ont 
commencé  rétabliiîemcnt  de 


Du  même. 


23. 


L A L L E* 
mant, 


14. 


170  Description 
l’Academie  , & ancien  Frofef- 
feur. 

Far  le  mêm«  M.  Vignon  fils , 
le  jeune  > pour  autre  partie  de 
foQ  ouvrage  de  réception. 

Dans  les  deux  cotez,  de  L’embrafure 
de  la  crotfée , à droite  du 
Portrait  du  Roy. 

Tableau  de  4.  fieds  fur  3.  Por- 
trait de  M.  Berbier  du  Metz 
(Gedeon  )Prefidenten  la  Cham- 
bre des  Comptes , Pun  des  Con- 
seillers honoraires  , amateur  de 
l’Academie,  mort  le  10.  Septem- 
bre 1709.  à 83.  ans. 

Par  M.  Lallemant  ( Phi- 
lippes  ) né  à Paris , Peintre  de 
Portraits  , pour  partie  de  l’ou- 
vrage fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  11.  Juin  1671. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Perault  ( Char- 
les ) ancien  Contrôleur  general 
des  Bâtimens , Pun  des  Confeil- 

lers 
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icrs  honoraires  , amateur  de 
l’Acadcmie  , mort  Je  16.  May 
1703.  âgé  de  7$.  ans. 

Par  le  même  M.  Lallemant,  Lc  même, 
pour  l’autre  partie  de  fon  ou- 
vrage de  réception. 

Tableau  de  3.  pieds  ~ fur  trois.  f. 
Portrait  de  M.  Mazeline  ancien 
Profelfeur. 

Par  M.  Belle  , pour  autre Belle 
partie  de  l’ouvrage  fur  lequel  il 
a été  reçu  Académicien  le  a. 

Aoufl:  1703. 

5 Deux  des  quatre  Tflzmpes  de  us. 

I Htjioire  de  V en  tu , d'après  Albane. 

Gravé  par  M.  Baudet,  ôc  Baudet. 
dont  il  a fait  prefent  à l’Aca- 
demie. 

Vans  les  deux  cotez  de  l’embrafure 
de  la  croife'e , à gauch  e du 
Portrait  du  Roy. 

Tableau  de  3.  pieds  * fur  troi(.  ' 

Portrait  de  M.  Vcrdfei  ancien  l7' 
Profeffeur, 


H 


K A NC. 


ï8. 

Le  même. 

19‘ 

Tous,îulR» 

ZOo 

Le  même. 


172,  Description 

Par  M.  R a N c ( Jean  ) né  à 
Montpe  ter  , Peintre  de  Por- 
traits , pour  partie  de  l’ouvrage 
fur  lequel  il  a été  reçu  Acadé- 
micien le  2.S.  Juillet  1703. 

Tableau  de  meme  grandeur. 
Portrait  de  Monfieur  de  Plafte- 
montagne  fils , Profefleur. 

Par  le  meme  M.  Ranc  , pour 
autre  partie  de  fon  ouvrage  de 
jreception. 

Tableau  de  même  grandeur , 
Portrait  de  M.  Monier  Profef- 
feur. 

Par  M.  Tourkiere  ( Robert  ) 
né  à Caen  > Peintre  de  Portraits, 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  24.  Mars  1701. 

Tableau  de  même  grandeur . 
Portrait  de  M.  Corneille  fils  aî- 
né , ancien  Profeffeur. 

Far  le  même  M.  Tourniere, 
pour  autre  partie  de  fon  ouvra- 
ge de  réception» 


ds  l’Academie.  «75 
T) eux  des  quatre  £jlampes  de  77 
f Hijtoire  de  Venus  , d’aptes  Alba- 
ne  , gravées  par  M.  Baudec  , 
dont  il  a fait  prefent  à l’Acade- 
mie. 

Grande  Eftampc  en  bordure , ~fff 
qui  a fervi  en  Thefe  , reprefen- 
tant  le  Roy  a cheval  > gravée 
d’après  le  deflein  de  M.  le  Brun , 
par  M.  EdelincK. 

0/  U face  du  mur  commm  avec  la 
deuxieme  Sale  > fur  La  corniche • 

Tableau  de  3.  pieds  [ fur  trois.  iz. 
Portrait  de  M.  le  Hongre  Sc. 

Ajoint  Reéteur. 

Par  M.  B o u 1 s ( André  ) né  B o u 1 s. 
en  Provence  , Peintre  de  Por- 
traits, pour  partie  de  l’ouvrage 
fur  lequel  il  a été  reçu  Acadé- 
micien le  iy.  Novembre  i6%y. 
élu  Confeiller  le  1.  Juillet  1707. 

Tableau  de  même  grandeur . ~T7 
Portrait  de  M.  Loyr  Peintre  a 
A joint  Re&cur. 


Hij 


T X « i R. 


*5- 

N © C *,  ï T 

fils, 

2,6» 

Ieyh. 


174  Description 

Par  M.  Ti  g e r ( Jean  ; né  à 
palaife  , Peintre  de  Portraits, 
pour  pa-tie  de  l’ouvrage  fur  le^ 
quel  il  été  reçu  Académicien 
le  5.  Oébbre  1675.  mort  àTroyes 
le  30.  Eecembre  16 9 8.  âgé  de 
75.  ans. 

Tabhau  de  6.  pieds  de  haut  fur 
4,  j.  Portrait  de  M.  Nocret  le 
pere  , Peintre  , Ajoint  à Rec- 
teur. 

Par  M.  No  c r et  fon  fils , de 
Paris , Peintre  de  Portraits , re- 
çu Académicien  le  31.  Mars 

1 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  Por? 
trait  de  M,  Anguiere  Sc.  un  des 
quatre  Re&curs  de  l’Academie» 

Par  M.  Revel  ( Gabriel  ) né 
à Château  - Thiery  , Peintre  de 
Portraits  , pour  partie  de  l’ou- 
vrage fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  17.  Février  1685. 
mo  t à Dijon  le  8.  Juillet  17U, 
âgé  de  / o.  ans. 


is  Jur  4.  Il 
utc  Nèfle  , 
la  violence 


de  i’ Academie,  iÿj  _____ 
Tableau  de  même  grandeur.  27. 

Portrait  de  M.  Houaflè  ancien 
Re&eur  de  l’Academie. 

Par  M.  Tortebat  fîls  ( Jean  ) Tortebat 
né  à Paris,  Peintre  de  Portraits, 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  3.  Odobre  1699. 

Tableau  de  même  grandeur.  ~ 

Portrait  de  M.  de  Champagne , 
l’oncle , Reétcur  : copie  d’après 
l’original  de  luy , dont  M.  Rouf- 
felet  Graveur  a fait  prefent  à la 
Compagnie  le  27.  Juin  1^82. 

Tableau  de  même  grandeur.  I'" 
Portrait  de  M.  Coypel  le  fils  , ^ 

Ajoint  à Re&eur. 

Par  M.  Allou  ( Gilles  ) né  à Allou, 
Paris  , Peintre  en  Portraits  , 
pour  partie  de  L _. 
quel  il  a été  reçu  . 
le  27.  Juin  1711. 

Tableau  de 

reprefente  le  « 

puni  par  Hcreule  < 


| iyé  Description 
qu’il  avoit  voulu  faire  à Dejani- 
re  fa  femme  , après  l’avoir  paflfée 
le  Fleuve  Evene.  Pour  donner 
plus  de  clarté  à l’idée  de  fon  fu- 
jet , le  Peintre  a joint  par  licen- 
ce des  circonftances  qui  étoient 
feparées  de  temps  , puifqu’il  a 
feint  que  c’étoit  en  traverfant 
le  Fleuve  , & ayant  Dejanire  en 
croupe  j que  ce  Centaure  fut 
percé  d’une  flèche  que  luy  tira 
Hercule  du  bord  où  il  étoit  en- 
core y au  lieu  qu’alors  ils  étoient 
tous  trois  à l’autre  bord.  Il  a fait 
entrer  dans  la  compofition  de 
fon  fujet  une  Vi&oire  qui  cou- 
ronne ce  Héros , & deux  autres 
figures , qui  font  celle  du  Dieu 
du  Fleuve  > & fa  Nayade  > com- 
me témoins  de  la  vangeance 
que  tira  Hercule  de  cette  per- 
fidie. 

Taver-  Par  M,  Tavern  ier  ( Fran- 
çois  ) né  à Paris  , reçu  Acadé- 
micien le  5.  Avril  1704.  & Se- 
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eretaire  de  l’Academie , en  1714. 

Tableau  de  trois  j/teds  Jur  cinq.  jx. 

Il  reprefente  un  grand  lieu  , or- 
né en  pluficurs  endroits  de  fef- 
tons  > de  fleurs , & où  le  princi- 
pal objet  eft  un  panier  aufli 
plein  de  fleurs  de  toutes  fortes. 

On  voit  auprès  un  Scabeion 
portant  un  vafe  antique. 

Par  M Monno yer  le  fils  M O N N OVS  F. 
( Antoine  ) de  Paris  3 Peintre^' 
Fleurifte  , reçû  Académicien  le 
25.  Oéfcobrc  1704. 

Tableau  de  5,  peds  A de  large 
fur  6.  Il  a pour  fujet  la  gloire 
que  remporta  Hercule  fur  Ache- 
lous  , dont  Dejanire  devoit  être 
le  prix  j Ænée  fon  pere  Roy  de 
Calydon  l’ayant  promife  à celuy 
des  deux  qui  feroit  le  vi&orieux. 

La  Famille  Royale  y eft  placée 
fur  une  efpece  de  Thrône  , pour 
être  fpeÆatrice  du  combat  , 
dont  le  Peintre  , qui  n’a  qu’un 
inftant  à traiter  , n’a  reprefente 
H îiij 


178  Description 
que  la  fin.  Achelous  inftruit  par 
Thetis  fa  mere , après  s’être  me- 
tamorphofé  en  Serpent , de  de 
Serpent  en  Taureau  , y paroît 
fous  cette  derniere  forme  ter- 
rallé  fous  le  Vainqueur.  Il  ne 
luy  en  coûta  qu’une  corne,  que 
les  Navades  ramaflèrent  , de 
emplirent  de  fleurs  &de  fruits  3 
c’eft  celle  que  porte  la  Déefle 
de  l’Abondance. 

el.  Par  M.  Cazel  ( Jacques  ) né 
à Paris  , a été  reçu  en  l’Acade- 
mie le  28.  Juillet  1703. 

T ’abi  au  de  5.  pieds  fur  6 II  re- 
prefente  le  defaftre  que  Niobé 
attira  fur  fa  famille  , pour  avoir 
interrompu  le  facrifice  que  les 
Dames  de  Thebes  offroient  à 
Latone.  Le  récit  que  fait  Ovi- 
de de  la  vangeance  que  tirèrent 
Apollon  de  Diane  de  FofFenfc 
faite  à leur  Mere  3 eft  la  plus 
patetique  defeription  que  l’on 
puifle  faire  de  ce  Tableau  , où 
le  Peintre , pour  raflembler  fous 
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un  coup  d’œil  i’idce  de  tant  de 
malheurs  , a pris  le  temps  que 
Niobé  vint  dans  la  plaine  , déjà 
couverte  des  corps  de  fes  fept 
fils  , pour  y pleurer  leur  mort  ; 

& où  elle  éprouva  pour  furcroîc 
à fa  defolation  , d’y  voir  fes  fept 
filles  enveloppées  dans  le  même 
fort  que  leurs  freres  Le  mary 
de  cette  mere  , auflî  infortunée 
qu’elle  avoit  été  arrogante , n’a- 
voit  pu  furvivre  à un  fi  cruel 
accident  , &:  s’étoit  donné  la 
mort.  Pour  elle  , privée  de 
tout  ce  qui  avoit  été  la  caufe 
de  fon  orgueil  , & rien  ne  pou- 
vant la  confoler  de  tant  de  per- 
tes > la  rigueur  de  fon  mal  la 
transforma  en  Rocher.  Il  n’y 
avoit  en  effet  d’autre  remede  à 
y oppofer  que  l’infenfibilité. 

Par  M.  de  Troy  fils  ( Jean)  DeTroy 
né  à Paris,  reçu  Académicien^' 
le  28.  Juillet  1708. 

Eftamye  en  bordure  , reprefen-  34. 

H v 


i8o  Description 
tant  ie  pafTage  du  Granique  , 
gravée  d’après  M.  le  Brun  , par 
M.  Girard  Audran  j preSent  de 
M.  le  Brun. 

^Au-dejjom  de  U corniche . 

T ableau  de  5.  pieds  fur  4.  ~9 
La  Paix d’Aix-la  Chapelle  ayant 
été  donné  à M.  Friquet  de  Vau- 
rofe  , pour  fujet  du  Tableau  qui 
devoir  fervir  à fa  réception  , 
une  des  cireon  fiance  s qui  lu  y 
parutdesplus  eflentielles,futque 
cette  Paix  avoir  été  conclue  à 
U fin  d’une  Campagne  toute  hé- 
roïque , que  le  Roy  avoir  faite 
en  PerSonne , pendant  un  hyver 
tres-rigourcux  , & ainfi  il  a re- 
présenté ce  grand  Prince  des- 
cendu du  Char  qui  luy  avoit  Ser- 
vi à Sa  conquête  , comme  pour 
s’aller  repoîer  de  Ses  travaux. 
La  Valeur  & la  Viétoire  > figu- 
rées par  un  jeune  Hercule  & 
une  jeune  Femme  couronnée  de 
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feuilles  d’olivier  , font  encore 
dans  le  Char  attelé  de  quatre 
chevaux  , pour  marquer  &:  la 
célérité  de  l’expédition  , & le 
temps  de  la  vigoureuie  jeune/Te 
du  He  ros.  Ii  tient  la  Paix  par  la 
main  , & la  prefente  à l’Europe 
fous  la  figure  d’une  jeune  Per- 
fonne  qui  s’appuye  fur  deux  cor- 
nes d Abondance  , 6c  aux  pieds 
de  laquelle  font  peints  les  Fleu- 
ves des  Etats  de  cette  partie  du 
Monde  > qui  ont  eu  part  à cette 
Paix , outre  plufieurs  autres  fym- 
boles  qui  fervent  tous  à relever 
la  gloire  du  Prince  victorieux  , 
& fa  fidelité  à tenir  la  parole 
qu’il  avoir  donné  à fes  Ennemis 
avant  que  de  commencer  la 
Campagne. 

Par  M.  Frioüet  de  Vaurofe , 
de  Paris  , reçu  Académicien  le 
20.  Juillet  1670.  agréé  pour  faire 
la  fonction  de  Profefïeur  en 
Anatomie  le  5.  Novembre  i6jt 
H yj 
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Friqust, 


1S1  Description 
&:  élu  Ajoint  à Profefleur  le  2.4. 
Juillet  1701. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  L’in- 
tention  du  Peintre  a été  d’y  in  - 
finuer  que  l’infraétion  du  droit 
des  gens  attire  ordinairement 
fur  ceux  qui  en  font  coupables 
les  plus  grands  malheurs  , par 
l’intérêt  qu’a  tout  le  genre  hu- 
main d’en  tirer  vangeanee.  Bu- 
firis  en  fournit  icy  un  exemple. 
Ce  Roy  d’Egypte  violant  l’hof- 
pitalité  , facrifîoit  les  Etrangers 
à Jupiter  ( d’autres  difent  à Nep- 
tune dont  il  étoit  fils  l’Auteur 
en  droit  de  choifir  entre  ces 
deux  fentimens , s’eft  rangé  du 
premier.  ) Il  a placé  Jupiter 
dans  le  Peryftile  d’un  Temple  , 
fur  un  Autel  , à côté  duquel  on 
en  voit  un  autre  où  le  feu  eft 
allumé  pour  brûler  les  vi&imes. 
Hercule  toujours  offenfé  des  cri- 
mes publics , & venu  en  Egyp- 
te pour  punir  celuy-cy  , traîne 
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à cet  Autel  Bufiris  déjà  affora- 
mé  d’un  coup  de  mafl'uë  -,  fon 
fils  Amphidamas  , &:  le  Héros 
Chalbes  ont  aufli  fubi  le  même 
fort  , & comme  complices  du 
même  crime  font  étendus  par 
terre  deftinez  à être  confumez 
par  le  même  facrifice.  Le  fond 
du  Tableau  eft  orné  de  plu- 
fieurs  Edifices  à l’antique  , par- 
my  lefquels  le  Peintre  n’a  pas 
oublié  d’y  faire  paroître  une  Py- 
ramide pour  défigner  le  Pays  où 
l’a&ion  s’eft  paflée. 

Par  M.  Corneille  fils  puif-  Cornbills 
né  ( Jean  - Baptifte  ) de  Paris  , ^ Ls ' 
reçu  Académicien  le  5.  Janvier 
i6yy  élu  Ajoint  à Profefleur  le 
27.  Juillet  T685.  & Profefleur  le 
16-  Janvier  1691.  mort  leu.  Avril 
1695.  âgé  de  49  ans.  

Petit  Tableau  ovale  de  1.  pieds  37* 

!..  portrait  de  Mademoifelle 
C héron  ( Elifabeth  ; époufe  de 
M.  le  Hay. 


184  Description 
Madem.  Il  eft  peint  de  fa  main  3 elle 
Chergn. le  prefenca  à l’Academie  , lorf- 
qu’Elle  l’a  reçue  en  qualité  d’A- 
cademicienne , en  conftderation 
du  talent  quelle  avoit  pour  la 
Peinture  , & qu’elle  a cultivé 
avec  fuccès.  Elle  eft  morte  le  5. 
_ ^Septembre  1711.  âgée  de  63.  ans. 

38.  Ejiamfe  en  bordure  , reprefen- 
tant  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  par  faint  Jean  3 gra- 
vée par  M.  Girard  Audran  , d’a- 
près le  Poi  ftin  , & dont  il  a fait 

_ prefent  à l’Academie. 

39.  Autre  EJlxmÿe  en  bordure  , re- 
prefentant  l’enlevemcnt  du  petit 
Pyrrhus  ; gravée  par  le  même. 

Face  du  mur  vis-à-vis  les  chinées  9 
fur  le  flan. 

40.  Figure  grande  comme  nature  , 
moulée  fur  le  marbre  antique  , 
reprefentant  un  Faune  , qui 
fembie  jetter  de  dépit  fa  fiiite 
champêtre. 
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Figure  grande  comme  nature  > 41. 

moulée  fur  le  marbre  antique  , 
rcprefentant  Venus  nommée  la 
Pudique.  , 

Deux  figures  debout  & en  gvou-  42** 
pe  , moulées  fur  le  marbre  anti- 
que , reprefentant  Caftor  & Pol- 
lux  , auprès  defquels  ell  un  petit 
Autel. 

M.  Coyzevgx  en  a fait  une 
copie  en  marbre  , placée  dans 
le  Parc  de  Verfailles. 

En  élévation  , fur  la  corniche. 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  Por-  45. 
trait  de  M.  Van-Cleve  A joint  à 
Reéteur , & ancien  Directeur  de 
l’Academie. 

Par  M.  Gobert  ( Pierre  ) né  Go*  *bt. 
à Fontainebleau  > Peintre  de 
Portraits  pour  partie  de  l’ou- 
vrage fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  31.  Décembre 

« 

T ableau  de  4.  pieds  fur  5.  Por-  44. 


Tortebat 

fis. 


45- 


B o u x s. 


46. 


De  la 
Mare. 


47- 


i$6  Description 
rrait  de  M.  Jouvenet  l’un  des 
quatre  Redeurs , & ancien  Di- 
redeur  de  l’Academie. 

Par  M.  Tortebat  le  fils, 
pour  la  fécondé  partie  de  l’ou- 
vrage fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  y.Odobre  1699. 

Tableau  de  4.  pieds  fur  Por- 
trait de  M.  de  la  Folle  l’un  des 
quatre  Redeurs  , & ancien  Di- 
redeurde  l’Academie. 

Par  M.  Bouis  , pour  la  fécon- 
dé partie  de  fon  ouvrage  de 
réception. 

T ableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Coypel  le  pere  , 
l’un  des  quatre  Redeurs  , & an- 
cien Diredeur  de  l’Academie. 

Par  M.  de  la  Mare  ( Flo- 
rent-Richard ) Peintre  en  Por- 
traits , pour  partie  de  l’ouvrage 
fur  lequel  il  a été  reçu  Acadé- 
micien le  50.  Janvier  1677. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Girardon  un  des 
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quatre  Recteurs , Chancelier 
de  l’Academie. 

Par  M.  R e v e l , pour  la  fé- 
condé partie  de  fon  ouvrage  de 
réception. 

Tableau  de  même  grandeur . 
Portrait  de  M.  Coyzevox  un  des 
quatre  Re&eurs  , & ancien  Di- 
reéteur  de  l’Academie. 

Par  M Allou  ( Gilles  ) né  à 
Paris  , Peintre  de  Portraits  , 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  2-7.  Juin  1711. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M de  Troy  ancien 
Profefleur  , & ancien  Directeur 
de  l’Academie. 

Par  M.  Belle,  pour  autre  par- 
tie de  fon  ouvrage  de  récep- 
tion. 

Sous  la  corniche . 

T ableau  de  6.  pieds  fur  5.  Lao- 
medony  eft  reprefenté  puni  par 


Rhyu, 


48. 


Allô  v. 


49. 


Belle. 


50. 


i88  Description 
Apollon  & par  Neptune,  pour 
manquer  à leur  payer  le  prix 
dont  il  étoit  convenu  avec  eux 
fans  les  eonnoître  , pour  la  con- 
ftruétion  des  murs  de  Troyes. 
C’eft  Neptune  qui  en  prefence 
d’Apollon  le  charge  de  l'execu- 
tion de  cette  vangeance  , en 
pouffant  fes  eaux  vers  le  rivage 
de  cette  Ville  , dont  toutes  les 
plaines  d’alentour  furent  cou- 
vertes : le  Palais  du  Roy  ne  fut 
pas  exempt  de  cette  inondation. 
Les  eaux  de  la  mer  y entrent 
avec  abondance  , ce  qu’il  voit 
avec  étonnement , accompagné 
de  toute  fa  Cour  , & même  de 
fa  fille  Hefionne,  qui  fut  depuis 
une  fécondé  occafion  à fon  pere 
de  manquer  de  parole  à Her- 
cule , en  luy  refufant  les  che- 
vaux dont  il  étoit  convenu  pour 
la  délivrer  de  la  fureur  du  mon- 
ftre  marin  auquel  elle  fut  expo- 
fee.  Ce  Tableau  donne  une 
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trille  idée  du  Déluge  > qui  défola 
alors  tout  le  terrain  de  Troyes. 

Par  M.  d’Ulin  ( Pierre  ) né  D’ U lin. 
à Paris  , reçu  Académicien  le 
30.  Avril  1707.  

Tableau  de  7.  peds  de  long  fur  51. 

5.  La  chafle  de  Meleagre.  Le 
Peintre  a choifi  le  moment  où 
le  monftrueux  Sanglier  de  la 
forêt  de  Calydon  , après  avoir 
tué  ou  renvcrfé  une  partie  des 
jeunes  Seigneurs  aflemblez  pour 
cette  expédition  , fe  prefente 
devant  ce  Prince  déjà  blefTé 
vers  Toreille  par  Atalante.  Cet- 
te jeune  Nymphe  avoit  été  la 
première  entre  tant  de  chafleurs 
qui  luy  eût  porté  un  coup.  Elle 
paroît  fuivrc  de  près  l’animal 
vangeur  de  l’ofFenfe  faite  à 
Diane  5 & elle  a le  plaifir  de  le 
voir  mettre  à mort  par  Meléa- 
gre  j qui  après  luy  avoir  fait  une 
large  playe  à la  cuilfe  avec  un 
dard  > luy  enfonce  fon  épieu  dans 


i^o  Description 
la  hanche.  Le  paylage,  avec  les 
chiens  de  plufieurs  efpeces  , & 
tout  l’attirail  d’une  grande  chaf- 
fe  , ont  donné  à l’Auteur  un  vaf- 
te  champ  pour  varier  les  agré- 
mens  de  fon  fujet. 

Van-  Par  M.  Van-Scuppen  , né  à 

Scuppen.  parjs  } reçû  Académicien  le  i6 . 

Juillet  1704. 

52.  Tableau  de  cinq  pieds  de  haut 
fur  6.  Une  femme  qui  a donné 
fa  vie  pour  fauver  celle  de  fon 
mary,  cftuneaétion  fi  héroïque, 
& on  peut  ajoûter  en  même 
temps  fi  rare,  qu’il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  l’antiquité  l’ait 
préconifée,  & ne  l’ait  pas  laifl'ée 
fans  récompcnfe.  Alcefte  , qui 
eft  cette  Femme  incomparable , 
fut  tirée  du  fein  de  la  mort  par 
Alcide  ou  Hercule , aufli  ardent 
zélateur  des  vertus  héroïques , 
que  vangeur  implacable  des  cri- 
mes. On  voit  icy  qu’il  la  rame- 
né vêtue  de  maniéré  à faire  ju- 
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gcr  qu’elle  vient  de  fortir  du 
tombeau , & qu’il  l’a  prefente  à 
Admette  fon  heureux  époux  , 
lequel  vient  la  recevoir  au-de- 
vant de  fon  Palais  avec  de 
grands  tranfports  de  tendrefle 
& de  reconnoiflance.  Toute  fa 
Cour  prend  d’autant  plus  de 
part  a fa  joye  , que  ce  retour 
delîrable  étoit  inefperé. 

Par  M.  Galloche  ( Louis  ) 
ne  a P aris , reçu  Académicien  le 
51.  Janvier  1711, 

Deux  Tableaux  de  4.  pieds  fur 
3.  chacun.  Lun  reprefente  la 
fuite  de  la  faintc  Famille  en 
Egypte  ; & l’autre  la  vocation 
des  Apôtres  par  Jesus-Christ. 
Ces  fujets  fouvent  traitez  en 
Peinture  font  ceux  qui  obligent 
les,  Auteurs  à de  plus  grandes 
précautions , pour  ne  point  tom- 
ber dans  la  répétition  de  la  mê> 
me  ordonnance  ou  des  attitudes, 
ne  point  pafler  pour  plagiaire. 


GAILOCHS. 
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MATTHIEU 


54- 


191  Description 
Il  ne  faut  pas  moins  de  fécon- 
dité pour  en  varier  les  cara&e- 
res  , comme  ceux  de  l’humilité 
&:  de  l’obéïfiance  de  la  Vierge 
& de  faint  Jofeph  , dans  une 
circonflance  où  les  voyes  de 
Dieu  fembioient  fi  peu  propor- 
tionnées à fa  puifiance  infinie  , 
& de  l’efficacité  de  la  parole  de 
Jésus  Christ  dans  la  vocation 
de  douze  pauvres  Pêcheurs  , 
qui  quittent  tout  , en  quittant 
leurs  peres  & leurs  filets  pour  le 
fuivre. 

Par  M.  M a t t h 1 e u le  fils 
( Pierre  ) né  à Dijon  , reçu  Aca- 
démicien le  30.  Juin  1708. 

Tableau  de  5.  pieds  de  haut  fur 
6.  Combat  d’Hercule  contre 
Antée  Géant  de  Lybie.  Celuy- 
cy  étoit  d’autant  plus  difficile  à 
vaincre  , qu’étant  fils  de  la  Ter- 
re , elle  luy  fournifloit  de  nou- 
velles forces.  Hercule  s’étant 
apperçû  que  l’ayant  terraffé  dé- 
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ja  trois  fois , il  fe  relevoit  plus 
vigoureux  , paroîr  dans  ce  Ta- 
bleau luy  faire  perdre  terre  , & 
l’étouffer  en  le  ferrant  entre  fes 
bras.  Sa  mere  alors  defolée  leve 
les  mains  vers  les  combattans  , 
marquant  par  cette  exprefïïon 
fon  inquiétude , & l’impuifiance 
où  Hercule  la  mettoit  de  pou- 
voir fecourir  ce  cher  fils.  C’eft 
elle  qui  eft  reprefentée  par  une 
Femme  couronnée  de  Tours  , 

& qui  a près  d’elle  un  Lion  le 
Roy  des  animaux  , & plufîeurs 
fortes  de  fruits. 

Par  M.  V erbot  ( Claude  ) Vudot, 
né  à Paris,  reçu  Académicien 
le  29.  Janvier  1707.  

Tableau  de  5.  fieds  ~ Jur  4.  55° 

Perfée  coupant  la  tête  de  Me- 
dufe.  C’efl  Minerve  qui  l’avoit 
chargé  de  fa  vangeançe  qu’elle 
vouloir  tirer  de  la  profanation 
de  fon  Temple  \ aufïi  ne  man* 
qua-t-elle  pas  d’affifter  çe  Héros 
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dans  une  occafion  fl  perilleufe. 
Le  Peintre  a choifi  le  moment 
que  le  fils  de  Jupiter  eft  prêt  de 
couper  la  tête  de  ce  monftre  , 
dont  la  terre  même  demandoit 
depuis  long- temps  d’être  déli- 
vrée. Il  furprend  cette  aînée  des 
Gorgonnes  endormie  , auiïi- 
bien  que  les  Serpens  qui  la  ren- 
doient  horrible  3 & afin  de  ne 
point  éprouver  la  déplorable 
metamorphofe  de  tous  ceux  qui 
la  voyoient  , pour  conduire  fa 
main  , il  fe  fcrt  adroitement 
comme  d’un  miroir  , du  bou- 
clier que  la  Dépffe  offenfée  Jny 
prefcnte. 

Par  M.Christophî  ( Jo- 
feph  ) né  à Verdun  , reçû  Aca- 
démicien le  24.  Mars  1701.  élu 
Ajoint  à Profefieur  le  24.  No- 
vembre 1708. 

T ableau  de  3,  peds  de  haut  fur  2. 
Il  reprefente  dans  une  figure 
plus  qu’à  demy  corps  l’Apôtre 

faine 


de  l’Academie, 
faine  Pierre  , où  le  Peintre  , en 
faifant  choix  d’un  naturel  con- 
venable à la  condition  de  ceux 
que  Je  sus-Çhrist  appeila  pour 
le  fuivre  , n’a  pas  laillè  de  don- 
ner un  air  de  fpirirualité  & d e- 
levation  digne  de  l’Apoftolat  & 
du  Chef  de  l’Eglife.  Et  pour  le 
défîgner  en  particulier  > l’Auteur 
i’a  fait  pleurant , & dans  l’amer- 
tume de  la  penitence  qu’il  fît 
après  fa  chute.  Ce  qui  eft  en- 
core exprimé  par  le  preflément 
des  mains  de  l’Apptre , dont  les 
doigts  font  étroitement  entre- 
laffez.  Dans  ces  fujets  ce  n’eft 
que  dans  ces  fortes  de  çaraéte- 
res  que  peutparoître  l’intention 
de  l’Artifte, 

Par  M.  No c rît  le  pere  Nocu*< 
( Jean  ) nç  à Nancy,  reçu  Aca-  fere* 
demicien  le  2,3 . Mars  1665.  prit 
le  meme  jour  féance  au  rang 
des  Confeillers  j depuis  élu  A?, 
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joint  à Re&eur  le  3.  Septembre 
ïéé7-  mort  le  n.  Novembre  1672.- 
à 55.  ans. 

Tableau  de  1.  pieds  \ fur  deux 
pieds.  Il  reprefente  une  Tête  , 
dans  la  maniéré  de  Rimbrant  » 
où  l’Auteur  n’a  eu  d’autre  in- 
tention que  de  faire  voir  où  peut 
aller  l’imitation  des  maniérés  de 
peindre  que  chaque  Maître  s’eft 
faite  en  particulier. 

Par  M,  Serre  ( Michel  ) né 
à Tarragone  en  Catalogne  * 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le-» 
quel  il  a été  reçu  Académicien 
le  6.  Décembre  1704. 

^ la  face  du  mur  commun  avec  la 

quatrième  Sale  , où  font  les 
ouvrages  des  prix. 

Sur  la  corniâoe . 

Tableau  de  4.  pieds  de  haut  fur  5? 
Portrait  de  M.  Boulogne  l’alné. 


b e l’Academie. 
ancien  ProfeiTeur. 

Par  M.  Al lou  pour  autre  Ai 
partie  de  fon  ouvrage  de  récep- 
tion. 

Tableau  de  meme  grandeur. 

Portrait  de  M.  Boulogne  le 
jeune. 

Par  M.  Gobert  , pour  autre  Gober*. 
partie  de  fon  ouvrage  de  récep- 
tion. 

Tableau  de  meme  grandeur . £Ql 
Portrait  de  M.  Sarafin  l’un  des 
quatre  Re&eurs  de  l’Academie. 

Par  M.  le  Maire ( François)  Le  maire. 
Peintre  de  Portraits , reçâ  Aca- 
démicien le  5.  Aouft  1657.  mort 
le  16.  Février  ié88.  âgé  de  67. 
ans. 

Tableau  de  même  grandeur. 

Portrait  de  M.  de  Seve  l’aîné  , 
ancien  Re&eur  de  l’Academie. 

Par  M.  Nattier,  pour  au- Nattier. 
tre  partie  de  fon  ouvrage  de  ré- 
ception. 

ïij 


62.. 


De  dA 
Mare- 


l- 


ignard 


64- 
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Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Paillet  l’un  des 
quatre  Redeurs  de  l’ Academie, 

Par  M.  la  Mare  , pour  au- 
tre partie  de  Ton  ouvrage  de  ré- 
ception, 

T ableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Mignard  ( Ni- 
colas ) l’un  des  quatre  Redeurs 
de  l’Academie. 

Par  M.  Mignard  fon  fils 
( Paul  ) né  à Avignon  , reçu 
Académicien  le  11.  Juin  1671. 
mort  à Lyon  le  15.  Odobre  1691. 
âgé  de  51.  ans. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  de  Marfy  l’aîné 
( Gafpard  ) Ajoint  à Redeur. 

Par  M.  Carre’  ( Jacques  ) né 
à Paris  , Peintre  de  Portraits  , 
reçu  Académicien  le  2.7  Juin 
1682.  mort  le  2,3.  Odobre  16^4. 
âgé  de  43?  ans. 
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Sous  lu  corniche. 


Tableau  de  i.  pieds  de  haut  fur 
r.  pied  9.  pouces.  Portrait  de  M* 
Voüet  Peintre  , dont  la  réputa- 
tion eil  connue,  mort  avant  l’é- 
tabliffement  de  l’Academie. 


65. 


Par  M.Tortebat  le  pere  Tortebat 
( François  ) né  à Paris , Peintre  le  t€re‘ 
de  Portraits  , reçu  Académi- 
cien le  dernier  Mars  1663.  & élû 
Confeiller  peu  de  temps  après > 
mort  le  4.  Juin  1690.  âgé  de  74. 
ans.  


Tableau  de  1.  pieds  de  haut  , re-  66» 
prefentant  un  Cerf  couru  par 
des  chiens. 


Par  M.  Bernaert  (Nicafius  ) Bernaert 
né  à Anvers,  Peintre  d’animaux , NlCAîIÜS- 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  17.  Odobre  \66\.  mort  le  16. 

Septembre  1678.  âgé  de  70.  ans. 

Tableau  de  5.  pieds fur 6.  Tout  67. 

I iij 


2Q®  D ES  CRI  PT  ION 

ce  que  font  les  Héros  ne  tend 
pas  toujours  à l’heroïfme  j ce- 
pendant il  eft  difficile  que  dans 
leurs  a&ions  , lors  même  qu’ils 
agifTent  par  des  mouvemens  pu- 
rement humains , l’on  n’y  apper- 
çoive  quelque  chofe  hors  du 
commun.  Celle  d’Hercule  , de- 
venu furieux  pour  avoir  endoflé 
la  chemife  du  Centaure  Nefle  , 
& jettant  Lichas  qui  la  luyavoit 
apportée,  dans  la  Mer  , eft  de  ce 
dernier  genre.  Elle  n’eft  pas  à la 
vérité  de  celles  qui  ont  acquis 
au  nom  feul  de  ce  Héros  d’être 
îe  fymbole  de  la  Valeur  -,  mais 
au  moins  donne-t-elle  occafion 
de  faire  remarquer  en  luy  une 
force  extraordinaire  j car  Ovide 
qui  raconte  le  fait  prétend  qu’il 
prit  ce  Valet  par  le  bras  , & 
qu’il  luy  fit  faire  en  l’air  deux 
ou  trois  tours  pour  le  lancer 
dans  la  mer  comme  une  fronde 
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fait  une  pierre.  Icy  le  Peintre 
par  licence  , & fans  doute  pour 
former  un  plus  beau  groupe  de 
ces  deux  figures , a feint  qu’Her- 
cule , pour  executer  fon  deffein  » 
prend  Lichas  par  le  milieu  du 
corps. 

Par  M,  H o u a s s e fils  ( Mi-  H o uas  s s 
chel-Ange)  né  à Paris  , reçu  fils' 
Académicien  le  24.  Septembre 

W-  

Tableau  de  fept  pieds  de  haut 
fur  6 . Portraitde  M.  Mignard 

( Pierre  ) né  à Troyes  en  Cham- 
pagne , grand  comme  nature  , 
aflis  Si  deflinant  fur  un  porte- 
feuille appuyé  fur  le  genou  , 

Si  qu’il  tient  de  la  gauche.  Il  a 
devant  luy  fur  fa  table  quelques 
petites  figures  antiques  Si  des 
deffeins  , Si  à terre  un  Bulle  de  f 
marbre , Si  quelques  inftrumens 
propres  à la  Peinture. 

Après  le  décès  de  M.  le  Brun,  micnaxb, 
I iiij 


i<u  Description 
le  Roy  ayant  donné  à M.  Mi- 
gnard la  qualité  de  fon  premier 
Peintre  > il  vint  à l’Academie  le 
5.  Mars  1690.  & fuivant  l’ordre 
de  Sa  Majefté  il  fut  reçu  Aca- 
démicien , & en  même  temps 
élû  Reéteur , Chancelier  & Di- 
recteur , qui  étoient  toutes  les 
charges  que  M.  le  Brun  y exer- 
çoit. 

Ce  Tableau  eft  un  prefent 
que  Madame  la  Comtefle  de 
Feuguiers  fa  fille  a fait  à l’Aca- 
demie le  28.  Septembre  1696. 

Tableau  de  6.  yieds  fur  5.  La 
Déification  d’Enée.  Erre  noyé 
dans  les  eaux  de  Numiée  auroit 
été  un  genre  de  mort  trop  peu 
digne  du  premier  Roy  des  La- 
tins : Venus  fa  mere  luy  prépa- 
» toit  un  plus  glorieux  fort.  Il  ne 
tomba  dans  le  Fleuve  que  pour 
y être  lavé  des  foüillures  de  la 
nature  humaine  j & après  ce 
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premier  pas  vers  la  Divinité  , 
le  Peintre  nous  reprefente  le 
fils  cTAnchife  tiré  des  eaux  par 
une  Nayade,  couché  fur  le  bord 
du  Fleuve  -,  & le  Dieu  qui  y pré- 
fîde  le  prefentant  dans  l’état  de 
foiblefïe  , où  il  paroît  être  en- 
core , à Venus  fa  mere  , qui  def- 
cend  exprès  du  Ciel  fur  une 
nuée  , pour  donner  à ce  cher 
fils  une  nouvelle  nature-  Pour 
cela  elle  tient  en  main  un  Vafe 
où  font  le  Neétar  &l’Ambroifie, 
qui  dévoient  le  rendre  femblablc 
aux  Dieux. 

Par  M.  le  Clerc  fils  ( Sebaf-  L*  Clirc 
tien  ) né  à Paris  , reçu  Acàde- 
micien  le  23.  Aouft  1704-  

T ableau  de  5.  pieds  Jur  6.  Pour  7°* 
donner  une  idée  de  la  priere 
que  Venus  fit  à Vulcain  de  for- 
ger des  armes  pour  Enée  , ces 
deux  Divinitez  font  icy  repre- 
fentées  affifes  & en  converfa- 

Iv 
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tion , où  l’on  voit  ce  que  peut 
une  femme  , par  fes  maniérés 
engageantes  , fur  l’efprit  de  fou 
époux  , & jufqu’où  va  la  ten- 
drefle  d’une  mere  pour  un  fils 
bien  aimé  j car  c’eft  pour  don- 
ner comme  des  fignes  fenfibles 
des  grâces  & des  charmes  natu- 
rels à cette  Déefle  , & qu’elle 
employa  pour  obtenir  l’efièt  d’u- 
ne demande  fi  délicate  , que  le 
Peintre  a feint  plufieurs  petits 
Amours  qui  fe  jouent  & folâ- 
trent devant  eux  , & dont  il  a 
enrichi  l’ordonnance  de  fou 
Tableau. 

Masse.  Par  M.  Masse  ( Samuel  ) 
né  à Tours  , reçu  Académicien 

lé  1 6.  Septembre  1705. 

71,  Tableau  de  ç.  pieds  huit  pouces 
fur  quatre  f . Il  'ïeprefente  Phi- 
lippes  de  France  Duc  d’Anjou 
reconnu  Roy  des  Efpagnes  par 
droit  de  fucceflion  > &:  par  le 
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Teftament  de  Charles  II.  more 
fans  enfans.  L’heureux  Génie  de 
ces  Royaumes  , fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  ayant  une 
flâme  de  feu  fur  la  tête  , &:  éle- 
vée fur  une  nuée  , préfide  à cet- 
te importante  aCtion  , pour  mar- 
quer la  fageiïe  avec  laquelle  les 
Efpagnolsfe  font  conduits  dans 
une  conjoncture  fi  délicate.  Le 
jeune  Prince paroît  prefenté  par 
la  France , & reçu  par  l’Efpagne  à 
genoux  avec  autant  de  refpeéfc 
que  de  recomoifTance  j ce  qui  fe 
palfe  en  preCence  du  Cardinal 
Porto-Carreio  Archevêque  de 
Tolede  -,  patee  qu’il  eft  un  des 
Grands  d’Efjagné  qui  a eu  plus 
de  part  au  ménagement  de  cet- 
te grande  affaire.  Et  pour  faire 
connoître  toutes  les  difficultés 
qu’il  a fallu  fnrmonter  pour  la 
mettre  à fin , le  Peintre  danç 
le  lointain  di  Tableau  a feint 

I v) 
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que  toutes  les  pallions  des 
hommes  qui  pourroient  s’y  op- 
pofer  font  nufes  en  fuite  par 
Hercule.  Le  Fleuve  qui  eft 
peint  au  bas  du  Tableau  eft 
Bidafloa,  qui  fait  la  feparation 
des  deux  Royaumes  de  France 
& d’Efpagne. 

De  fa-  Par  M.  de  Favannes 
vannes.  ( pjenry  ) né  à Londres  , re- 
çu Académicien  le  23.  Aouft 
17°4* 

72.  Tableau  de  6.  pieds  fur  4. 

Son  fujet  eft  le  facrificc  de  la 
fille  de  Jephté.  Il  ne  s’agit  plus 
de  raifonner  fur  le  fait  : le  Pein- 
tre change  icy  toute  incertitu- 
de en  vérité  La  Vi&ime  eft  au 
pied  de  l’Autel  où  elle  doit  être 
immolée  5 &:  l’aflurance  la 
foumillion  avec  laquelle  elle 
s’y  prefente  , accompagnée  des 
jeunes  filles  qui  av  oient  pleuré 
avec  elle  fur  les  montagnes  , 
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femblent  avoir  ébranlé  la  fer- 
meté du  Grand  Prêtre  accou- 
tumé à Peffufion  du  fang.  Il 
craint  la  fonction  de  fon  mi- 
niftere  , & le  couteau  à la  main  \ 

fe  tourne  vers  le  Sanétuaire  > 
comme  pour  en  attendre  l’or- 
dre de  la  confommation  du 
Sacrifice.  D'un  côté  le  pere  à 
la  tête  des  principaux  Officiers 
de  fon  armée  viêtorieule  , &: 
dans  la  plus  cruelle  épreuve  où 
puifle  être  mife  fa  tendrefife 
pour  une  fille  unique  chèrement 
aimée  > arrache  à la  nature  ce 
qu’il  croyoit  devoir  à fa  Reli- 
gion > pendant  que  d’autre  part 
le  Peuple  prefent  à une  aétion  fl 
peu  conforme  à fes  coûtumes 
en  attend  la  fin  avec  frayeur. 

Par  M.  Dft  S.  Y ves  ( Pier-  deS.Yvss. 
re  ) né  à Rocroy  , reçu  Aca- 
démicien le  1 8.  Janvier  1708.  

Eflœmye  en  bordure , reprefen-  73. 


io8  Description 
tant  la  bataille  de  Conftantin. 
contre  Maxence  fur  le  Pont 
Mole  j gravée  d’après  le  deffein 
de  M.  le  Brun  , par 
A u DR  AN. 


Aïdran. 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 


& T M fur  4.  Il  reprefente  un 
trophée  ou  amas  de 
piulieurs  armes  & armures  po- 
lies & dorées. 

Par  M.  le  Moyne  le  pere  Le  MoyNI 
( Jean  } né  à Paris  , Peintre 
d’ornemens , reçu  Académicien 
le  11.  Mars  1681.  mort  le  7.  Avril 

171 1 • de  7 5 . ans.  

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  On 
y voit  la  Sculpture  la  maffe  & 
la  pointe  en  main  , travaillant 
au  Portrait  du  Roy.  Le  Peintre 
a voulu  faire  connoîtrc  dans  ce 
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Mo  Description 
fujet,  que  d eternifer  la  mémoire 
des  Héros , eftla  principale  oc- 
cupation des  Arts  du  DefTein  , 
fur  tout  de  ceux  qui  comme  la 
Sculpture  employé  des  matières 
qui  ne  dépendent  point  par  le 
temps , n’y  ayant  en  effet  qu’el- 
le feule  qui  ait  eu  l’avantage  de 
faire  paffer  jufqu’à  nous  des 
Portraits  & plufieurs  autres  vef- 
tiges  de  l’Antiquité  , qui  fans 
elle  auroient  été  enfevelis  dans 
l’oubli.  Plufieurs  de  ces  mor- 
ceaux antiques  font  là  aux  pieds 
de  la  Sculpture  , comme  fi  elle 
avoit  deffein  de  rafiembier  ce 
qu’ils  ont  de  plus  excellent  dans 
celuy  auquel  elle  travaille. 

Par  M.  Yvart  ( Baudrin  ) 
né  à Boulogne  fur  mer  , reçu 
Académicien  le  n.  Av  il  1665. 
mort  le  11.  Décembre  1690.  âgé 
de  80.  ans. 

T ableau  de  z.  pieds  de  haut 

fur  3.  Il  repreiente  un  amas 


y 
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de  plufieurs  defleins  de  figures 
faits  d’après  le  modelé,  & quel- 
ques-uns d’Archite&ure. 

Par  Mefdemoifelles  Genevié-  Mefdcm. 
Te  , &:  Madeleine  de  Boulogne  BoULOGNi 
fœurs , qui  fe  font  exercées  à la 
Peinture  avec  tant  d’applica- 
tion , que  l’Academie  , après 
avoir  vu  de  leurs  Ouvrages  , 
leur  fit  expedier  des  Lettres 
d’Academiciennes  le  7.  Décem- 
bre 1 669-  La  première  , époufe 
de  M.  Clerion  , cft  morte  à 
Aix  en  Provence  le  5.  Aouft 
1708.  à 65.  ans  3 & la  fécondé  > 
à Paris  le  3.  Janvier  1710.  à 64. 
ans. 

- dejjous  de  la  corniche . 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  L’Àr-  An 
chitedure  , les  ornemens , & le 
payfage  font  plus  du  talent  de 
ceiuy  qui  l’a  fait,  que  l’Hiftoire. 

Audi  le  principal  objet  de  ce 
Tableau  eft-il  un  Salon  de  goût 


Charme* 

ïon, 
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in  Description 
antique  , où  il  s’eft  étudié  à ob- 
ferver  toute  l’exa&itude  de  la 
perfpeétive.  Apollon  y paroît 
fur  un  Thrône  au  milieu  des 
Mufes  , qui  reçoit  la  Peinture 
dans  cette  l'ça vante  Compa- 
gnie , d’où  Hercule  bannit  les 
vices  les  plus  oppofez  aux  beaux 
Arts.  Les  ouvertures  des  Arca- 
des laiflent  appercevoir  dans  le 
lointain  un  payfage  varié  de 
Maifons  ruftiques , de  ruifleaux, 
de  plaines,  &r  de  colines.  J 

Par  M.  Charmeton  ( GeorJ 
ge  ) né  à Lyon  , Peintre  en  Ar- 
chitecture , reçû  Académicien 
le  2.  May  166}.  mort  le  18.  Sep- 
tembre 1674.  âgé  de  55.  ans. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  Il 
reprefente  une  veuëde  mer,  fur 
laquelle  font  plufleurs  vaiffeaux 
à flot  ; celuy  qui  avance  fur  le 
devant  plus  que  les  autres , eft 
le  Grand  Lotiis , dont  le  Peintre 
a imité  dans  la  derniere  préci- 
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fion  la  conftruCtion  , les  orne- 
mens , & tous  les  agrès. 

Par  M.  V a n-B  ECK,né  en 
Hollande , Peintre  de  fujets  ma- 
ritimes , reçû  Académicien  le 

16.  Avril  1681. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  re- 
prefentant  plufieurs  pièces  de 
gibier  mort  , gardé  & défendu 
par  des  chiens. 

Par  M.  Bernaert( Nica- 
fûts  ) né  à Anvers , Peintre  d’a- 
nimaux , reçu  Académicien  le 

17.  Octobre  1 66$.  mort  le  16. 
Septembre  1678.  âgé  de  70.  ans. 

Tableau  de  6.  pieds  fur  5.  Le 
chafte  Jofeph  fils  de  Jacob  , 
fuyant  les  follicitations  de  la 
femme  de  Putiphar  Eunuque 
de  Pharaon  & General  de  fes 
Troupes.  L’ordonnance  n’eft 
que  de  deux  figures  ; aulïi  eft-il 
fans  doute  qu’une  telle  feene  ne 
s’étoit  paflee  qu’en  fecret.  Il  eft 
plus  de  la  bien-féance  de  faire 


Van-BecÈ, 


6 . 


Bernaert 

Nicasivs. 


7- 


Nattïer 

fis. 


8. 


114  Description 
icy  attention  à la  retenue  du 
jeune  Efclave  , qu  a la  diifolu- 
tion  de  fa  Maîtrcfle.  Ce  que 
l’on  peut  dire  de  mieux  fur  ee 
fujet  , elt  que  le  Peintre  paroît 
avoir  eu  intention  d’oppofer 
toute  l’impudence  d’une  femme 
à une  modeftie  héroïque. 

Par  M*  Nattïer  fils  ( Jean- 
Baptifte  ) né  à Paris , reçu  Aca- 
démicien le  2ci.Oâ:obre  1712. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  Il  a 
pour  fujet  Daphné  , qui  après 
avoir  fuï  iong-  temps  devant 
Apollon  qui  la  pourfuivoit  , 
parvenue  enfin  aux  bords  du 
Fleuve  Penée  fonpere,  fut  par 
luy  changée  en  Laurier , dans  le 
moment  quelle  ne  pouvoitplus 
éviter  de  tomber  entre  fe s mains. 
Le  Peintre  n’a  reprefenté  la 
metamorphofe  qui  fe  faifoit  en 
elle  que  dans  les  extremicez  des 
pieds  & des  mains  , pour  luy 
conferver  fes  grâces  & fa  beau- 
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té  j & a enrichi  fon  ordonnance 
de  la  figure  du  pere  de  la  Nym- 
phe , & de  celles  des  Nayades 
des  eaux  du  Tytarefius , du  Lac 
de  Nezon  , & de  la  fontaine  de 
Bœbeis  , qui  tombant  dans  le 
fleuve  Penée  arrofent  la  vallée 
de  Tempé,  où  croifloit  une  fo- 
ret de  Lauriers  , ce  qui  fans 
doute  a donné  lieu  à cette  fi- 
xion. 

Par  M Bonnemeh(  Fran-  Bonnemeü 
çois  ) né  à Falaife  , reçu  Acadé- 
micien le  5.  Janvier  1675.  mort 
le  10.  Juin  1689.  âgé  de  51.  ans,  

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  j.  9, 
Payfage  diverfifié  par  des  coli- 
nes  & des  rochers  , d’où  fort 
une  chûce  d’eau  qui  en  arrofe 
le  vallon. 

Par  M.  Silvestre  fils  aîné  suvi&t*» 
( Loüis  ) né  à Paris , Peintre  de  fil*  aînç, 
Payfage  , reçu  Académicien  le 
^©.Odobre  170$. 

Tableau  de  6.  fieds  fur  y Sifara 
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General  de  l’Armée  de  Jabin  , 
Roy  des  Chananéens , après  fa 
défaite  par  Barac  , conclu  éteur 
de  l’armée  d’ïfracl , entra  dans 
la  tente  de  Jahel  femme  d’Ha- 
ber  , qu’il  croyoit  être  de  fon 
parti  , pour  s’y  repofer.  Après 
avoir  étanché  fa  foif  excelïive 
d’un  peu  de  lait , il  s’y  endormit 
de  lafïitude  j & cette  femme  , 
quoyque  Cinéenne  , fe  voyant 
en  cet  état  prit  un  cloud  de  fa 
tente  , & avec  un  marteau  luy 
en  perça  les  tempes.  C’eft  ce 
point  d’Hiftoire  qui  fut  donné 
à traiter  à M.  Régnault  pour 
fon  ouvrage  de  réception.  On 
y voit  le  corps  mort  de  ce  Ge- 
neral étendu  par  terre  > dans  la 
tente  de  la  Cinéenne  , laquel- 
le , accompagnée  d’une  fervan- 
te  , le  montre  à Barac , & à plu- 
sieurs foldats  de  fon  Armée 
qui  alloient  à la  jpourfuiye  des 
fuyards. 
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Par  M.  Régnault  ( Etien-  *egnaü*.t, 
ne  ) né  à Paris , reçu  Académi- 
cien le  premier  Septembre  1703,  

Tableau  de  y,  pieds  fur  4.  jIt 
Par  l’entreprife  des  Geans  qui 
entafterent  montagnes  fur  mon- 
tagnes pour  efcalader  le  Ciel , 

& en  détrôner  les  Dieux  , on  a 
voulu  marquer  le  comble  de 
l’orgueil  & de  la  témérité.  Le 
Peintre  ayant  peut-être  en  vûe 
quelque  application  à en  faire  5 
en  reprefente  icy  la  punition , 
fuivant  l’opinion  d’Apollodore  , 
qui  a prétendu  que  pour  fe  dé- 
faire de  ces  mutins  t Minerve 
avoit  confeillé  à Jupiter  de  fe 
fervir  des  bras  d’Hercule.  Ainfî 
quoyqu’on  voye  au  plus  haut  du 
Tableau  le  Maître  des  Dieux  le 
foudre  en  main  , ayant  Minerve 
à fa  droite  avec  fa  lance  &:  fon 
Ægide  j Hercule  qui  eft  à gau- 
che eft  celuy  qui  eft  chargé  de 
f expédition.  Il  a le  genou  fus 
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un  des  Geans  déjà  monté  à la 
moyenne  région  de  l’air  , & eft 
en  difpofîtion  de  l’aiTommer  de 
• fa  mafiiic.  Quelques  uns  de  ces 
audacieux  font  renverfez  morts 
fur  la  poufliere , & d’autres  font 
encore  leurs  efforts  de  monter 
fur  des  rochers , pour  faire  con- 
noître  que  même  dans  l’état  de 
foiblcffe  l’opiniâtreté  fuccede 
fouvent  à la  témérité. 

Blond.  Par  M.  leBlono  ( Jean  ) 
reçu  Académicien  le  premier 
Aouft  i68j.  mort  le  13.  Aouft 
1709.  âgé  de  74.  ans, 

* ” T Me  au  de  5.  pieds  fur  4.  7. 

Payfage  où  l’on  voit  un  bouquet 
d’arbres  fur  un  tertre  de  moyen- 
ne hauteur  , & une  chute  d’eau 
près  d’un  Château  champêtre. 
foevs.  Par  M.  Fo eus  ( George)  né 
à Paris  , Peintre  Payfagifte  , 
jreçù  Académicien  le  28.  Juin 
, 1675. 

Bjlampe  en  bordure,  portrait 

de 
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de  Monlieur  Philippe  de  France 
Frere  unique  du  Roy.  Il  eft  à 
cheval  & armé  j gravé  d’après 
le  DelTein  de  M.  Coypel  le  pe- 
re  , ancien  Directeur  de  l’Aca- 
demie, par  M.  Château. 

Autre  'Ejlumpe  en  bordure  , re- 
prefentant  le  Palais  du  Soleil  , 
ou  les  quatre  Saifons  de  l’année, 
les  jours  & les  heures  font  re- 
présentées dans  cette  fucceffion 
perpétuelle  qui  fait  le  cours  du 
temps  ; gravée  par  M.  Gérard 
Audran  , d’après  un  Ouvrage 
de  M.  le  Brun  , qui  avoit  été 
fait  pour  Vaux-le-Vicomte. 

A la  face'  oppofee  a L’entree  & À 
lu  croifee  , fur  lu  corniche. 

Portrait  de  Monfieur  Philip- 
pe de  France,  Frere  unique  du 
Roy,  peint  fur  un  bouclier  que 
tient  Madame  fon  époufe  Hen- 
riette - Anne  Stuart  , flic  de 
Charles  Premier  Roy  d’ Angle- 


Matthieu 

fere. 
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terre  , fous  la  figure  de  ML 

nerve. 

Par  M.  M a t T h i eu  pere 
( Antoine  ) né  à Londres,  reçu 
Académicien  le  5.0&obrei664. 
mort  à Londres  le  1 6.  Juillet 
1673.  âgé  de  42.  ans. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  L’Al- 
liance de  Monfeignçur  Lcüis 
Dauphin  de  France  avec  Ma- 
rie- Anne-Viéfcoire  Princefîe  de 
Bavière  , faite  en  1680.  y cft  re- 
prefentée  par  les  deux  figures 
de  la  France  & de  la  Bavière 
richement  vêtues  , lesquelles  , ! 
accompagnées  de  la  Gloire , de 
la  Noblefie,  de  l’Abondance  & 
de  la  Libéralité  , fe  donnent  là 
main  en  Signe  d’union  , &:  en 
prefence  d’autres  figures  que 
l’on  reconnoît  à leurs  cara&eres 
çtre  les  Nations  que  la  Paix  de 
Nimégue  venoit  de  reconcilier, 
Par  un  petit  Amour  placé  enr 
trç  les  deux  figures  du  groupe 
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principal  , & un  Hymen  qui 
voltige  au  deffus , le  Peintre  a 
voulu  marquer  le  motif  de  cet- 
te alliance  , de  même  qu’il  a 
défigné  quelle  en  étoit  la  fin  , 

|)ar  un  autre  Génie  qui  montre 
a la  Bavière  le  Thrône  de  Fran- 
ce que  les  fruits  de  cette  union 
dévoient  remplir  y Ôc  enfin  par 
le  Soleil  fur  un  char  au  milieu 
des  airs  , qui  de  fes  rayons  éclai- 
re tout  le  fujet  i le  Prince  qui 
en  étoit  le  principe  & le  moteur. 

Par  M.  Dut  z ( Arnoud  ) né  Du** 
à S.  Orner,  reçu  Académicien 
le  *i;  Décembre  1681. 

S ou  s la  corniche ■ dam  un  en- 
foncement. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  Ou  " — ' 

Pallas  fur  une  nuée  £e  prefente 
à Cadmus  , & luy  ordonne  de 
femer  les  dents  du  D ragon  qu*fl 
avoit  mis^à  mort  y d’où  luy  dé- 
voient naître  de  nouveaux  Com- 

K ij 


91AMHIT' 


m . Description 
pagnons  qui  l’aideroient  à bâtir 
la  Ville  de  Thebes.  Le  Dragon 
y parole  renverfé  aux  pieds  du 
Héros.  Il  elt  percé  d’un  javelot, 
&;  dardant  ce  femble  encore  les 
trois  langues  de  feu  qui  le  ren- 
doient  formidable.  Le  carnage 
qui  fe  montre  avoir  fait  des  pre- 
miers Compagnons  de  Cadmus j 
eft  reprefenté  par  l’un  deux 
étendu  par  terre. 

Par  M.  B l a N c h e t ( Thoj 
mas  ) né  à Lyon  ; il  fut  reçu 
Académicien  , quoy  qu’abfent , 
le  30.  May  1676.  & en  meme 
temps  çlû  Profeffeur  fur  ce 
qu’il  avoit  fait  connoître  que 
dans  peu  il  établiroit  dans  Lyon 
une  Ecole  Academique.  Le  fu- 
jet  de  fon  ouvrage  de  réception 
luy  ayant  etc  remis;  a fon  choix  5 
il  envoya  ce  Tableau  le  2 .7»  ^ 

membre  i6*i-  & étant  venu 
Paris  en  \6%u  il  prit  féançe  en 
l’Academie  comme  Profeifeur 
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îe  27.  Février  : mort  à Lyon  le 
11.  Juin  1689.  âgé  de  72.  ans.  

Tableau  de  5.  pieds  ~ fur  4*  18. 

Apollon  y fait  écorcher  vif  de- 
vant luy  Marfyas  qui  l’avoit  ofé 
défier  à jouer  de  la  flûte.  Si  l’in- 
flexibilité du  Dieu  offenfé  y pa- 
roît  d’un  côté , par  la  tranquilité 
avec  laquelle  il  donne  fes  or- 
dres , le  tourment  du  Satyre  té- 
méraire ne  s’y  rend  pas  moins 
bien  fenfîblc  , par  les  lignes 
douloureux  qui  paroiflent  fur 
fon  vifage.  Plufieurs  autres  Sa- 
tyres humiliez  & pleurans  amè- 
rement le  fort  de  leur  cher 
Confrère , 6 1 quelques  Nymphes 
faifles  de  crainte  , font  prefens 
à ce  hydeux  fpe&acle.  Le  Pein- 
tre ayant  voulu  en  cela  entrer 
dans  la  fixion  du  Poète  , qui  de 
leurs  larmes  aflemblées  a fait  la 
fource  du  Fleuve  Marfyas  en 
Phrygie. 

Par  M.  de  Nameur/ Louis  ) Ds  Na-meuRc. 
Kiij 
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né  à Paris  , reçu*  Académicien 
le  1 6.  May  1 66$.  élu.  A joint  Pro- 
fefleur  le  20.  Décembre  ié8r. 
& Profefleur  le  21.  Décembre 
1691.  dont  il  demanda  d’être  dé- 
chargé en  1695.  à caufe  de  fon 
infirmité.  Mort  peu  de  temps 
après  le  4.  Octobre  de  la  même 
année,  âgé  de  6 4.  ans. 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  Il 
reprefente  des  fleurs  & des  fruits. 
Du  Puis.  Par  M.  ou  Puis  ( Pierre) 
né  à Montfort  Lamauri  , Pein- 
tre Fleurifte  , reçu  Académi- 
cien le  30.  Juin  1 665.  mort  le  18. 

^ Février  1682.  âgé  de  74.  ans. 

T ableau  de  4.  pieds  de  haut 
fur  3.  f.  Portrait  de  M.  Vignon 
le  pere  ancien  Profefleur  , don- 
né à l’Academie  par  M.  Vignon 
fon  fils  le  15.  Juin  1667. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  de  Sève  le  puif- 
né  , ancien  Profefleur. 

sc  ard  ( Henry) 


20. 


CÀSCARD. 
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iîé  à Paris , Peintre  en  Portraits, 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  16.  O&obre  1680.  mort  à Ro- 
me le  18.  Janvier  1701.  âgé  de 

66.  ans.  . 

T ableau  de  même  grandeur.  ü- 

Portrait  de  M.  Teftelin  l’aîné, 
Profefleur. 

Par  M.  Hallier  ( Nicolas  ) Halube. 
né  à Paris , Peintre  de  Portraits, 
reçu  Académicien  le  30.  Juin 
1665.  mort  le  15.  Mars  1686.  âgé 

de  51.  ans.  ^ 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  L’A-  23. 
pâtre  S.  Paul  y eft  reprefenté 
ayant  les  yeux  élevez  vers  le 
Ciel , comme  pour  en  recevoir 
les  lumières  & la  fcience  toute 
divine  qui  paroifl'ent  dans  fes 
Epitres , dont  il  a entre  les  mains 
un  caver.  Dans  les  traits  &:  la 
couleur  de  fou  vifage  font  pein- 
tes les  fatigues  de  fes  travaux 
apoftoliques,  & cette  follicitu- 
K iii j 
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1Z6  DïSCUmô» 
de  paftorale  dont  il  étoit  ccfrs* 
fumé  pour  toutes  les  Eglifes. 
On  voit  auprès  de  luy  l’épéc 
que  l’on  luy  donne  pour  fym- 
bole  j ou  parce  que  c’eft  l’inftru- 
ment  de  fon  Martyre  , ou  pour 
marquer  la  pcrfe cation  qu’il 
avoir  faite  aux  fideles  avant  fa 
converfion. 

Par  M.  Qoillerier  ( Noël  ) 
né  à Orléans  , Peintre  en  Por- 
traits , reçu  Académicien  le 
dernier  Mars  1663.  & depuis  élu 
Confeiller>mort  le  3.  Avril  1669* 
âgé  de  75.  ans. 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  Por- 
trait de  M.  Ferdinand  le  pcre 
ancien  Profefleur. 

Par  M.  Cascard  , pour  au- 
tre partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel il  a été  reçu  Académicien 
le  ±6.  Octobre  i63o. 

Tableau  de  même  grandeur. 
Portrait  de  M.  Teftelin  le  puif- 
né  , Profefleur  & Secrétaire  de 
l’Academie. 
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Par  M.  T i g e R ( Jean  ) né  à Ti  G * *• 
Falaife  , Peintre  de  Portraits  , 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
quel  ii  a été  reçû  Académicien 
le  5.  Odobre  1675  mort  le  30. 

Décembre  1698.  âgé  de  75.  ans. 

Tableau  de  fix  pieds  fur  cinq.  16. 
Loth  dans  un  lieu  defert  après 
la  fortie  de  Sodome  , & enyvré 
par  fes  deux  filles.  Ceft  icy  un 
de  ces  fujets  fouvent  répétez  9 
& par  confequent  fort  connus, 
dont  on  ne  choifit  les  circonf- 
tances  à reprefenter  que  par  ce 
qui  en  peut  revenir  d’agréable 
aux  fens.  L’oppofition  entre  les 
differens  caraderes  d’un  Vieil- 
lard & ceux  de  depx  jeunes  fil- 
les , tous  trois  échauffez  par  une 
boiflon  qui  dilate  le  cœur  & 
imprime  la  joye  , fait  une  efpe- 
ce  de  contrafte  qui  plaît  im- 
manquablement au  Spedateur , 
principalement  lorfque  l’art  du 
Peintre  en  fçait  faire  valoir  tou^ 
ce  la  force.  Kv 
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Par  M.  Courtin  ( Jacques  ) 
né  à Sens  en  Bourgogne  , reçût 
Académicien  le  22.  Février  1710. 

Tableau  de  4.  pieds  L fur 
On  y voit  Ari  idne  dans  l’tfle  de 
Naxos,  où  Thefce  l’avoit  aban- 
donnée en  retournant  de  Crete 
à Athènes  , heureufement 
pour  elle  dans  le  temps  que 
Bacchus  y pafia.  Elle  femble 
faire  à ce  Dieu  le  récit  de  fon 
avanture  -,  & en  lu  y montrant 
la  mer  encore  Pilonnante  de  la 
route  des  Vaifleaux  de  Thefée  , 
luy  apprendre  que  la  caufc  de 
fon  infortune  eft  d’avoir  par  fes 
avis  fauvé  cet  infidèle  du  labi- 
rinthe  où  il  devoit  périr  avec 
toute  la  jeuneflfe  Athénienne. 
Bacchus  de  fon  côté  paroît  auffi 
joyeux  que  furpris  de  cette  ren- 
contre. On  apperçoit  dans  le 
lointain  une  troupe  de  Faunes 
& de  Bacchantes  , des  Thyrfes 
en  main  , & couronnez  de  lier- 
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res , donc  ce  Dieu  étoit  toujours 
accompagné. 

Par  M.  StRRE  ( Michel)  néàSîRn*. 
Tarragone  en  Catalogne,  pour 
partie  de  l’ouvrage  fur  lequel  il 
a été  reçu  Académicien  le  6. 
Décembre  1704. 

Tableau  de  4.  pieds  fitr  3.  re-  ô “ 
prefentant  un  panier  plein  de  1 * 
fleurs  pofé  fur  un  pied-d’eftal. 

Par  Mademoifelle  Catherine  Madem. 
Duchemin  époufe  de  Monficur  Girardon 
Girardon,  Keéteur  & Chance- 
lier de  l’Academie.  Elle  eft  la 
première  a qui  l’Academie,  après 
avoir  vû  de  fes  ouvrages  , a ac- 
cordé des  Lettres  d’ Académi- 
cienne le  14.  Avril  1(6]  morte 
le  zi.  Septembre  1 69$.  âgée  de 
68.  ans. 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3. 

Payfage  ou  des  paftres  gardent 
un  troupeau  de  bœufs. 

Par  M.  m .Pu.  s r Benoît  ) Du  Pul, 
ne  a Dijon,  Peintre  Payfagifte  > 

K vj 
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reçu  Académicien  ie  zz.  Avril 
16^3.  mort  à Dijon  le  9.  Juin 

1680.  à 61.  ans. 

jo.  Deux  fqueletes  humains  en- 
tiers , fervans  aux  leçons  du  Pro~ 
fefTeur  en  Anatomie. 

A la  face  du  mur  a gauche  en  en- 
trant > fur  la  corniche. 

Tableau  de  6.  pieds  de  long  fur 
4.  Le  Portrait  du  Roy  dans  un 
ovale  , placé  fur  plufieurs  inftru- 
mens  de  mulîque. 

Par  M.  Garni  er  ( Jean  } né 
à Meaux  , Peintre  de  Portraits 
& d’ornemens  , reçu  Académi- 
cien le  30.  Janvier  1 671.  mort 
le  13.  O&obre  1705.  âgé  de  75. 
ans. 

31.  Tableau  de  6.  pieds  J-  fur  5.  Il 
reprefente  fous  l’emblème  de  la 
Paix  & de  la  Concorde  les  Por- 
traits des  deux  dernières  Reines 
Anne  & Marie-Therefe  d’Au- 
triche d’heureufe  mémoire. 
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Par  M.  Renard  di  S.  André'  De  saint 
( Simon  ) né  à Paris  , Peintre  de  Andre' 
Portraits,  reçu  Académicien  le 
z6 . May  1665.  mort  le  13.  Sep- 
tembre 1677.  à ^3.  ans*  

Tableau  de  5.  peds  fur  4.  Le  33. 
Peintre  y a reprefenté  les  fruits 
de  la  Paix  des  Pyrénées  faite  en 
1659.  Le  Roy  qui  par  fon  M 
riage  avec  l’Infante  d’Efpagn 
terminoit  une  guerre  de  vingt- 
cinq  années  , y paroît  fous  la 
figure  d’Apollon  tenant  fa  Lyre  „ 

& rayonnant  d’une  lumière  qui 
fert  dans  lefujet  à ladiftribution 
des  jours  & des  ombres.  Il  a la 
Paix  auprès  de  luy  , dont  le 
fymbole  eft  une  colombe  por- 
tant un  rameau  d’olive  ; préfage 
que  le  Ciel  reconcilié  avec  la 
Terre  y va  faire  cefïer  le  déluge 
des  maux  qui  l’affligeoient  de- 
puis fi  long  temps.  Les  fruits 
qui  en  dévoient  revenir  à la 
France  font  l’Abondance  &.  la 
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culture  des  Arts.  La  première 
eft  figurée  par  une  femme  ap- 
puyée fur  la  Déefle  de  la  Terre , 
& tenant  la  corne  d’Amalthée 
renverfée,  d’où  fortent  des  fleurs, 
des  épies  , & toutes  fortes  de 
fruits  i & l’autre  , par  la  figure 
du  Temps , qui  levant  un  rideau 
découvre  à la  Peinture  & à la 
Sculpture  cette  nouvelle  clarté 
qui  luy  promet  des  jours  plus 
heureux , & leur  montre  le  Roy 
comme  le  plus  digne  objet  d’oc- 
cuper leurs  talens. 

De  s evh  Par  M.  de  St ve  le  puifné 

U fHtfnè.  ( Pierre  ) né  à Moulins  , reçu 
Académicien  le  14.  Avril  166$. 
élû  Ajoint  Profefleur  le  4.  Juil- 
let 1665.  & Profefleur  le  Dé- 
cembre 1672..  dont  il  fut  déchar- 
gé de  faire  la  fondion  à caufe 
de  fes  infirmiez,  le  16  Décem- 
bre i6qo.  mort  le  10.  Novembre 

1695.  de  71*  ans* 

Table*»  de  5.  pieds  far  4.  Le 


54* 
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Peintre  ayant  eu  deflein  d’y  re- 
prefenter  les  foins  & la  vigi- 
lance d’un  Prince  obligé  de  dé- 
fendre fon  Etat  contre  plufîcurs 
Ennemis  très  - puiflans , l’a  fait 
fous  la  figure  d’Hcrcule  , fc  pré- 
parant à garantir  Thcbes  fa 
Vilie  naraledes  infultes  dont  les 
Minvens  la  menaçoient.  Ce  Hé- 
ros parole  icy  affis , comme  fon- 
geant  aux  moyens  qui  luy  fe- 
roient  les  plus  utiles  dans  ce 
preffant  befoin  9 & pour  faire 
connoître  que  ce  qu’il  préme- 
ditoit  luy  étoit  fuggeré  par  la 
JuJticc  & la  Sagellé  , plufieurs 
Divinitez  viennent  luy  offrir 
leurs  fecours.  Apollon  luy  pre- 
fente  des  flèches  j Mercure  une 
épée  j Yulcain  une  cuirafle  \ àc 
Minerve  > pour  le  faire  fouvenir 
qu’il  a befoin  de  l’affiftance  des 
Dieux  , luy  apporte  un  Péplum 
efpece  de  Manteau  , dont  pen- 
dant les  calamités  publiques  on 
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couvroit  dans  les  Temples  les 
figures  que  l’on  y adoroit.  On 
voit  aufli  dans  le  lointain  les 
Habitans  de  Thebes  qui  vont  à 
un  Temple  pour  fe  rendre  le 
Ciel  favorable. 

Par  M.  Monier  ( Pierre  ) né 
à Blois , reçu  Académicien  le  6. 
O&obre  1674.  élu  Ajoint  Pro- 
fefleur  le  3.  Juillet  1 676-  & Pro- 
fefleur  le  27.  Juillet  1686.  mort 
le  19.  Décembre  1703.  âgé  de  64. 
ans. 

Tableau  de  5.  pieds  fur 4.  Quoy- 
que  le  mémorable  événement , 
qui  fait  le  fujet  de  ce  Tableau , 
foit  arrivé  près  de  dix  ans  avant 
l’établiffement  de  l’Academie  , 
le  fouvenirluy  en  eftfi  précieux, 
que  pour  fe  le  rendre  conti- 
nuellement prefent , elle  donna 
â M.  Blanchard  de  le  traiter 
dans  fon  Ouvrage  de  réception. 
C’eft  la  naiffance  du  Roy  , que 
la  France  a regardé  , après  22.. 
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ans  de  deflrs  , comme  un  pre- 
fent  du  Ciel.  Pour  exprimer 
cette  idée  > le  Peintre  a feinc 
les  Cieux  ouverts , où  paroiflent 
plufteurs  Divinitez  attentives 
aux  voeux  des  François  > & d’où 
l’on  voit  décendre  fur  un  nuage 
d’azur  un  Génie  portant  entre 
fes  bras  un  jeune  Enfant  qu’il 
prefente  à la  France.  Elle  eft 
placée  fur  le  devant  du  Ta- 
bleau > ayant  une  couronne  fer- 
mée fur  la  tête  > & vêtue  d’un 
manteau  femé  de  fleurs  de  lys  , 
& doublé  d’hermine  , lequel, 
couvre  une  partie  des  trophées 
fur  quoy  elle  eft  aflife  , accom- 
pagnée de  la  Juftice  , de  l’A- 
bondance & de  la  Sagefle.  Les 
mains  & les  yeux  élevez  vers  ce 
don  ineftimable  , elle  eft  , ce 
femble  > animée  de  cette  joye 
que  les  Peuples  témoignèrent 
universellement  en  cette  ren- 
contre. Et  pour  marquer  le  lieu 
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de  cette  heureufe  naiiTance  , ôrt 
voit  fur  la  fécondé  ligne  du  Ta- 
bleau les  deux  Divinitez  de  la 
Seine  & de  la  Marne  , qui  join- 
tes enfemble  baignent  le  pied 
du  Mont  de  faint  Germain  en 
Laye. 

Par  M.  Blanchard  le  ne- 
veu ( Gabriel  ) né  à Paris  , reçû 
Académicien  le  6.  Mayi 66$.  élu 
Ajoint  Profefleur  le  2.5.  Octo- 
bre i<70.  Profefleur  le  5.  Dé- 
cembre 1-6 72.  & Trcforier  le  7. 
Avril  1 699-  mort  le  29.  Février 
1704,  âgé  de  74.  ans. 

Tableau  de  5.  pieds  fur  4.  A 
l’occafion  des  Statuts  &:  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre 
1 66$.  qui  confirmoient  l’établif- 
fement  de  l’Academie  , on  a 
voulu  exprimer  dans  ce  Tableau 
l’intention  que  le  Roy  a toujours 
eu  de  donner  aux  Arts  de  Pein- 
ture & de  Sculpture  le  rang 
qu’ils  doivent  avoir  entre  les 
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Arts  liberaux.  On  feint  que  la 
Seine  fe  pafl'e  fur  le  Parnalfe  , 
d’où  l’on  voit  couler  la  fameufe 
fontaine  Caftalie  , & où  Apob 
Ion  fur  une  nuée  paroît  prêt  à 
décendre  > au  milieu  des  Mufes 
allemblées  & rangées  à l’ombre 
des  arbres  plantez  dans  cette 
agréable  folitude.  Minerve  vient 
pour  l’y  accompagner  , parce 
qu’elle  a toujours  eu  beaucoup 
de  part  aux  nobles  exercices  de 
l’efprit  & de  la  main.  La  Pein- 
ture & la  Sculpture  s’embraflant 
comme  deux  Soeurs  étroitement 
unies , fcmblcnt  s’avancer  pour 
le  recevoir  > & en  même  temps 
pour  prendre  place  fur  le  Mont 
Sacré  avec  les  autres  Mufes. 
Au  bas  du  Tableau  de  jeunes 
Génies  s’exercent  dans  toutes 
les  parties  des  Arts  du  Defleini 
& pour  marquer  que  la  grâce 
que  le  Roy  faifoit  à la  Compa- 
gnie , en  luy  accordant  ces  Let- 
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très,  terminoic  des  conreftations 
qui  duroient  depuis  quinze  ans, 
FAuteur  a fait  entrer  dans  fon 
fujet  Hercule  qui  , la  maffuë  en 
main  , confine  l’Ignorance  8d 
l’Envie  dans  une  honteufe  obf- 
curité. 

ï>evlatT£-  Par  M.  de  Platte-Monta- 
momagnj, gne  ( Nicolas)  né  à Paris,  reçu 

Académicien  le  21.  Avril  1663. 
élu  Ajoint  Profefïeur  le  premier 
Juillet  1679*  & Profefïeur  le  21. 
Décembre  1681.  mort  le  25.  De- 
cembre  1706.  en  fa  75.  année. 

37.  Tableau  de  5.  peds  fur  4.  Mon- 
feur  Parroiel  s’eft  propofé  d’y 
reprefenter  le  Siégé  de  Maf- 
treiK  fait  en  1674.  La  Ville  eft 
dans  le  lointain  ; il  n’en  paroît 
que  les  Fortifications  les  Edi- 
fices les  plus  élevez.  Devant  la 
Place  le  terrain  eft  tout  occupé 
des  Troupes  des  afliegeans,  qui 
foûtiennent  une  vigoureufe  for- 
tie  des  alfiegez  , &c  qui  en  font 
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Tenus  aux  mains  , ce  qui  don* 
ne  occafion  au  Peintre  d’entrer 
dans  un  détail  tres-vif  & tres- 
cxpreflîf  de  toutes  les  circonf- 
tances  d’un  combat  opiniâtre. 
Le  feu  de  l’Artillerie  perce  à 
peine  l’épaifleur  d’une  nuée  de 
fumée  & de  poufliere  qui  ob£ 
curcit  l’air.  La  terre  eft  jonchée 
de  mores  & de  mourans  y &: 
comme  le  Roy  fe  trouva  en 
Perfonne  à ce  Siégé,  il  eft  peint 
fur  la  première  ligne  du  Ta- 
bleau avec  la  fermeté  d’un  Hé- 
ros animant  & donnant  le  mou* 
vement  à tout  par  fa  prefencc. 
Ses  principaux  Officiers  fonç 
près  de  luy,  quelques-uns  atten- 
tifs pour  recevoir  fes  ordres,  & 
d’autres  partans  pour  les  faire 
exécuter.  Ce  fujet  eft  traité  fans 
allégorie  , l’Auteur  ne  s’étanç 
attaché  que  d’y  donner  au  na*- 
turel  la  fanglante  image  d’ung 
de  main. 
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Par  M.  Parosel  ( Jofeph) 
né  à Brignole  en  Provence  , re- 
çu Académicien  le  14.  Novem- 
bre 1676.  mort  le  premier  Mars 
1704;  en  fa  57.  année. 

38.  Tableau  de  3.  pieds  fur  4.  A 
l’occafîon  du  Carroufel  qui  fe 
fît  en  i£6z.  devant  le  Pavillon 
des  Thuilleries  , & des  exerci- 
ces militaires  que  le  Roy  fai- 
foit  faire  à fa  Noblefîe  & à fes 
Troupes  , pendant  la  tranqüilité 
dont  joüifloit  la  France  après  la 
Paix  des  Pyrennées.  On  donna 
à M.  Stella  pour  fujet  de  fon 
Tableau  à reprefenter  les  Jeux 
Pythiens  qui  fe  celebroient  a 
Delphes  en  l’honneur  d'Apol- 
lon. Comme  l’Antiquité  a feint 
que  les  Dieux  mêmes  &:  les 
Héros  les  plus  renommez  de  ce 
temps  là  furent  les  athlètes  de 
la  première  folemnité  qui  s’en 
fît , & qu’Apollon  y préfida  pour 
donner  les  prix  aux  Vainqueurs  j 
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Je  Peintre  a reprefenté  ce  Dieu 
fur  une  nuée  accompagné  de  la 
Viéloire  , & appuyé  fur  le  tre- 
pied  des  Oracles  , d’où  fortent 
des  palmes  &:  des  couronnes. 
Sur  l’arene  Jupiter  inconnu 
commence  à entier  en  concur- 
rence de  la  lutte  avec  Hercule, 
Le  jeune  Pelée,  depuis  pere  d’ A- 
chile , le  palet  fous  le  bras , re- 
garde tranquilcment  le  combat, 
& femble  attendre  qu’un  con- 
xurrent  fe  prefente.  A côté  de 
iuy  Mars  & Mercure,  l’un  quit- 
tant fa  chauffe  re  , & l’autre  ar- 
mant fa  main  d’un  celle , fe  pré- 
parent à l’eferime  des  coups  de 

E oings.  Et  Callor  & Pollux  fur 
1 fécondé  ligne  du  Tableau 
montent  fur  leurs  Chars  pour 
la  di  fo  u te  de  la  courfe  , excitez 
par  Zelhes  & Calais  fils  de  Bo- 
reas , qui  de  leut  paît  fe  difpo- 
fent  à fe  mettre  bien  tôt  en  licq 
pour  celle  du  faut,  La  çomp.ft? 
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îaifon  de  ces  anciens  exercices 
à ceux  de  ces  derniers  temps 
paroîtra  peut-être  un  peu  éloi-  j 
gnée  j car  quoy  qu’on  dife  de 
la  politefle  des  Grecs  , le  rôle 
qu’ils  font  faire  à leurs  Héros 
cft  bien  different  de  la  noble  & 
pompeufe  délicatefle  de  la  po* 
iiteffe  Françoife.  Cependant  il 
faut  convenir  qu’entre  les  mains 
des  Poctes  & des  Peintres  , ce 
que  l’on  pourroit  regarder  com- 
me rufticité  comparé  à nos  ma- 
niérés , leur  fournit  tout  un  au- 
tre art  de  les  mettre  en  œuvre  ; 
la  liberté  de  pouvoir  montrer  la 
nature  à nud  leur  donnant  un 
grand  avantage. 

Par  M.  Boufonnct  dit  Stel- 
la  ( Antoine  ) reçu  Académi- 
cien le  vj.  Mars  1 666.  & depuis 
élu  Ajoint  Profeffeur  , mort  le 
_ 5.  May  1682,.  âgé  de  4$.  ans. 

Tableau  de  4 pieds  fur  5.  Por- 
jTjiit  de  M,  Corneille  le  pere  un 

des 
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des  quatre  Reéteurs  de  l'Aca- 
demie. 

Par  M.  Va  n-Loo  ( Jacob  ) Van-Loo. 
Peintre  en  Portraits  , né  à l’E- 
clufe  en  Flandre , reçu  Acadé- 
micien le  6 . Janvier  1663.  mort 
le  z6o  Novembre  1670.  âgé  de 
56.  ans. 

Tableau,  de  même  grandeur.  .0 
Portrait  de  M.  du  Gucrnier  4 * 
Profeffeur  : copie  d’après  M. 
Bourdon. 

Par  M.  Barthélémy  (An- barthe- 
toine  ) Peintre  de  Portraits , né  LEMy“ 
à Fontainebleau,  pour  partie  de 
l’ouvrage  fur  lequel  il  a été  reçu 
Académicien  le  1 6.  May  166$, 
mort  le  11.  Juin  1 66%  âgé  de  36. 
ans.  _ 

Tableau  de  4.  pieds  fur  3.  For-  41. 
trait  de  M.  de  Champagne  le 
neveu,  Profeffeur. 

Par  M.  Carre’ ( Jacques  )Caem', 
ne  a Pans,  Peintre  de  Portraits, 
pour  partie  de  l’ouvrage  fur  le- 
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quel  il  a été  reçu  Académicien 
le  27.  Juin  1681.  mort  le  23.  Oc* 

tobre  1694.  âgé  de  45.  ans. 

42,  Eftampe  en  bordure  qui  a fer- 
vi  en  thefe  5 reprefentant  le  Roy 
qui  donne  la  Paix  à l’Europe  , 
gravée  d’après  le  deffein  de  M. 
le  Brun  premier  Peintre  du  Roy, 
EDELiNck.  par  M.  Edelinck. 

Autre  grande  Eftampe  en 

4E  bordure  , où  eft  le  Portrait  du 
Roy  à Cheval  fous  le  Manteau 
de  la  Providence  3 aufli  gravée 
d’après  le  deftein  de  M»  le  Brun, 
Du  même,  par  Ml.  EdELINCJC. 

^Ju-deffm  de  la  forte  d'entrée  & 
de  la  croifée  fur  la  corniche . 

‘ 44.  Tableau  de  5.  fieds \ fur  4.  Le 
triomphe  de  l’Eglife  Catholi- 
que. On  a déjà  décrit  quelques 
Ouvrages  qui  ont  rapport  au 
même  fujet  j niais  ils  ne  laiftent 
pas  d’être  tres-differens  dans  U 
ipaniere  de  les  traiter.  Içy  lEf 
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glife  eft  pompeufement  montée 
fur  un  char  $ elle  a les  yeux  at- 
tachez avec  refpeét  fur  un  fym- 
bole  de  PEuchariftie  qu’elle 
tient  à la  main  j & derrière  Elle 
un  petit  Génie  porte  une  Tiare 
pour  déflgner  l’union  de  cette 
Mere  des  Fideles  dans  la  fubor- 
dination  de  fa  Hiérarchie  à un 
Chef  viflble.  La  Vérité  & la 
Paix  conduifent  chacune  un  des 
chevaux  attelez  au  Char  , le- 
quel pafle  fur  le  ventre  de  PHe- 
refie  & de  la  Rébellion  j & pa- 
roît  s’avancer  vers  un  arc  triom- 
phal pour  arriver  à un  Temple 
magnifique  qui  eft  plus  loin. 
S.  Michel  eleve  en  l’air  tenant 
un  . glaive  flamboyant  d’une 
main , &de  l’autre  un  écu  où  eft 
peinte  la  devife  du  Roy  , Péni- 
ble ordonner  cette  marche  & y 
préfider  ; & par-là  le  Peintre  a 
voulu  marquer  lafliftance  con- 
tinuelle de  Dieu  fur  fon  Eglife , 
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& la  protection  qu’Elle  a reçue 
du  Prince  temporel  Tres-Chre^ 
tien.  On  voit  dans  les  autres 
parties  du  Tableau  des  circonf- 
tances  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à la  majefté  du  triomphe. 
gu^Lï-  Par  M.  Gu  ilebaült(  Si- 
34UZ.T,  mon  ^ ^ la  Ville  du  Mans  , 

reçu  Académicien  le  2.9.  No- 
vembre 1687.  mort  à N.  D.  des 
Champs  près  le  Mans  le  11.  Sep- 
tembre  1708.  âgé  de  65.  ans. 

4f.  Tableau  de  5.  fieds  fur  4.  Por- 
trait de  Mademoifelle  de  Mont- 
penfier  fous  la  figure  de  Miner- 
ve , tenant  un  ovale  où  eft- peint 
lç  Portrait  de  Monfieur  Gallon 
de  France  Pue  d’Orléans  fon 
pere. 

loDiGw»  Par  M.  Bourguignon 
©non.  ç Pierre  ) né  à Namur  , Peintre 
de  Portraits , reçu  Académicien 
le  5,  Mars  1672..  mort  à Londres 
lé  Mars  1698.  âgé  de  68»  ans.  j 
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des  Tableaux  du  Vefiibule  par 
ou  on  entre  dans  le  Salon* 


Ableau  de  6.  pieds  fur  4. 
! . Payfage  , où  dans 
agréable  folitude 
s’entretient  avec  la 


une 

Apoiion 
Déefle  Pommone. 


, Par  M-  Arman  d ( Charles  ) armanç. 
ne  a Paris  , Peintre  Payfagifte  , 

reçu  Académicien  le  5.  Juin  16 j]* 

Tableau  de  meme  grandeur.  u 
A demy  portée  de  la  vue  on 
voit  dans  le  Payfage  que  ce 
Tableau  reprefcnte  un  Lac  , &: 
fur  le  devant  deux  jeunes  gar- 
çons qui  jouent  , &:  une  jeune 
fille  auprès  qui  paroît  attentive 
à leur  jeu. 

Par  M.  Genoels  ( Abraham  ) G I N 02  LS. 

L ii  / 


B 2 Cha- 
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Peintre  Payfagifte , reçû  Acadé- 
micien le  4.  Janvier  1665. 

Tableau  de  6.  pieds  fur  5.  Pay- 
fage.  On  y voit  un  Lac  dans  le 
valon  de  plufieurs  colines  , fur 
le  bord  duquel  fe  repofent  des 
bœufs  gardez  par  de  jeunes  fil- 
les. 

Par  M.  DE  C H A V A N NE  s 
( Pierre  ) né  à Paris  , Peintre 
Payfagifte,  reçû  Académicien  le 
13.  Aouft  1709. 

Tableau  de  6.  pieds  fur  4.  f. 
Payfage  » fur  le  devant  duquel 
le  Dieu  Pan  pourfuit  la  Nymphe 
Syrinx  , qui  pour  éviter  quelle 
ne  tombe  entre  fes  bras  , eft 
convertie  en  rofeaux  par  les 
Nayades  fes  fœurs.  Le  fond  eft 
varié  de  plulieurs  bâti  mens  à la 
Romaine. 

Par  M.  Millet  dit  Fran- 
cisque) François  ; né  à Paris  , 
Peintre  Payfagifte  , reçû  Aca- 
démicien le  2.2,.  Juin  1709. 
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Veux  Tableaux  de  forme  ovale 
df un  -pied  huit  pouces  de  haut  , où 
font  peints  dans  l’un  le  Portrait 
de  M.  Coyzevox  Re&eur  & an- 
cien Directeur  de  l’Academie  ; 

& dans  l’autre  celuydeMonfieur 
HoualTe  ancien  Reéteur. 

Par  M.  J üuvemet  le  jeune  Jouvinet 
(François)  né  à Rouen,  Peintre 
en  Portraits , reçu  Académicien 
le  25.  Juin  1701.  

Tableau  de  5.  pieds  --  fur  4.  7. 

Payfage  où  paroît  une  Tour  bâ- 
tie fur  une  butte  , au  bas  de  la- 
quelle coule  l’eau  d’une  Fontaine 
dans  un  canal  de  pierre , où  plu- 
sieurs femmes  font  occupées  à 
laver  leurs  linges. 

Par  M.  FtRiT  ( Jean-Baptifte)  Ferht. 
né  à Evreux  , Peintre  de  Payfa- 
ges  , reçu  Académicien  le  16. 

Oétobre  1709. 

Tableau  de  6.  pieds  Cur  4-  ~ • re-  8. 
prefcntant  les  deux  Portraits  cn- 
femble  de  MelTieurs  de  Beau- 
L iiij 


Lambert. 
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brun  confins , pour  marquer  Pu- 
nion  très  intime  qui  a toujours 
été  entr’eux  , jufqu’à  faire  leurs 
Tableaux  en  commun.  Ils  ont 
été  l’un  & l’autre  anciens  Pro- 
fefleurs  & Treforiers  de  l’Aca- 
demie. 

Par  M.  Lambert  ( Martin  ) 
Peintre  de  Portraits , reçu  Aca- 
démicien le  30.  Juin  mort 
le  27.  Février  1699.  âgé  de  69, 
ans. 

9.  Tableau  de  meme  grandeur* 
Payfage  , fur  le  devant  duquel 
paît  un  troupeau  de  moutons 
gardé  par  trois  bergers  Palpeurs, 
qui  paroififent  converfer  en- 
femblc. 

îRoiDE-  Par  M.  Froide  montagne 
montacni  ( Guillaume  ) né  à Paris , Peintre 
Payfagifte  , reçu  Académicien 
le  premier  Février  1676.  mort 
le  12.  Novembre  1685.  âgé  de 
ans. 
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SALE  QJJI  EST  LA 
quatrième  dans  I enfi- 
lade de  I Appartement , 
qui  a une  ijfuè  dam 
la  Cour  du  Louvre. 


c 


Ette  Sale  eft  dcftinée 
pour  mettre  les  Ta- 
bleaux & bas  reliefs  , 
fur  lesquels  les  JËtu- 
dians  ont  remporté  les  quatre 
prix  Royaux  qui  fe  délivrent 
tous  les  ans  à la  Fête  S.  Loüis 
étant  obligez  de  les  laifler 
l’Academie.  Les  fu/ets  qui  y 
font  traitez  font  pris  de  l’ancien 
Teftament  , à commencer  de- 

If 
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z$z  Description 
puis  la  création  du  Monde 
en  continuant  de  fuite  par  les 
faits  les  plus  mémorables.  On 
n’en  fera  point  icyune  plus  am- 
ple defeription. 

Ces  prix  font  quatre  Médail- 
lés d’or  de  l’Hiftoire  du  Roy  » 
deux  pour  la  Peinture , & deux 
pour  la  Sculpture  , dont  le  fond 
cft  compris  dans  l’état  de  la 
penllon  que  le  Roy  accorde  à 
l’Academie  pour  la  dépenfe  de 
fes  exercices. 

On  prend  plufîeurs  mefures 
pour  s’affurer  que  ces  Etudians 
ne  fe  font  point  aider  dans  leurs 
Ouvrages  , & on  n’admet  pas 
indifféremment  à y concourir 
tous  ceux  qui  fe  prefentent.  Il 
faut  qu’ils  fafTent  connoître 
qu’ils  ont  un  certain  degré  de 
capacité  dans  la  compofition 
d’une  ordonnance  y & ainfi  on 
ne  fait  choix  que  de  ceux  qui 


D E L’ A C À D E M I E. 
en  ont  donné  des  marques  , en 
exécutant  fur  le  champ  , & en 
prefence  des  Officiers  en  exer- 
cice , un  fujet  arbitraire  , après 
quoy  on  leur  donne  le  fujet 
qu’ils  doivent  traiter  pour  con- 
courir aux  prix  .*  mais  en  entrant 
chacun  dans  une  loge  pour  y 
travailler  fans  être  vus  de  per- 
fonne  que  des  Officiers  qui  ont 
l’œil  à leur  conduite. 

Les  Ouvrages  étant  achevez , 
tant  en  Peinture  qu’en  Sculp- 
ture , ils  font  expofez  au  Public 
le  jour  de  la  Fête  de  S.  Louis  ; 
& enfuite  le  jugement  s’en  fait 
par  les  fuffrages  de  tous  les 
membres  de  l’Academie , qui  fe 
recueillent  dans  des  boêtes  def- 
tinées  à cet  ufage. 

Pour  la  délivrance  des  prix 
à ceux  qui  les  ont  méritez  } elle 
cft  différée  jufqu’à  ce  que  M.  le 
Prote&eur  ait  la  commodité  de 


2.54  Description 
venir  dans  une  des  Aflemblées 
pour  les  leur  donner  de  fa  main. 
Ce  n’eft  pas  le  feul  avantage 
qui  leur  revient  de  leur  tra- 
vail ; car  c’eft  d’entr’eux  que 
l’on  choifit  les  plus  capables 
pour  être  envoyez  à l’Academie 
de  Rome  , où  ils  font  conduits 
& entretenus  pendant  deux  & 
trois  ans  à la  penfion  du  Roy. 
La  libéralité  que  Sa  Majesté* 
leur  fait  avoir  pour  defliner  d’a- 
près les  plus  cxcellens  Ouvra- 
ges de  cette  Ville  fi  célébré  , j 
& même  de  les  copier  , eft  le 
plus  grand  de  tous  les  avantages 
pour  fe  perfe&ionner  dans  la 
pratique. 

Outre  les  prix  dont  on  vient 
de  parler  , & qui  ne  font  que 
pour  les  plus  avancez  des  Etu-  | 
dians  ; tous  les  trois  mois  il  y 
en  a trois  autres  de  médaillés 
d'argent  auffi  de  l’Hiftoire  du 


itreraasMi 
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Roy  , & de  valeur  inégale  , aux- 
quels tous  les  Ecoliers  en  gene- 
ral , tant  Peintres  que  Sculp- 
teurs , peuvent  prétendre  fur 
leurs  morceaux  d’étude  d’après 
le  modèle  ; parce  qu’on  les 
divife  en  trois  Clafies  > félon 
qu’ils  font  plus  ou  moins  forts  > 
& qu’il  y a un  de  ces  prix  def- 
tiné  à chacune  d’elles.  Ce  font 
le  Directeur  , les  quatre  Rec- 
teurs , les  Ajoints  Re&eurs , & 
les  Profefleurs  de  mois  qui  en 
font  le  jugement  à la  fin  du 
quartier  , pour  en  faire  f la 
diftribution  dans  l’AUçimblée 
fuivante. 

Tous  ces  prix  ne  font  pas  ce- 
pendant à quoy  fe  termine  la 
libéralité  du  Roy  pour  l’avance- 
ment de  ceux  qui  fe  donnent 
aux  Arts  du  Deflein  > car  fi  l’on 
apperçoit  que  quelques-uns  de 
ces  Ecoliers  ayent  du  talent  ? 


ESCRIPTION 

mais  qu’ils  manquent  de  com- 
moditez  pour  foutenir  leurs  étu- 
des , en  le  faifant  connoître  à 
Monfeigneur  le  Protecteur  , il 
leur  eft  très -Couvent  aecordé 
une  penfion  de  deux  piftoles  par 
mois  fur  le  fond  des  Bâtimens» 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 


e rangent  les  heu- 
y ddïiner  à la  luniie 


INQUIE'ME 
de  la  même  enfila- 
de de  l'Appartement , 
cfi  l Ecole  du  Modèle • 

Ans  l’endroit  de  cette 
Sale  , le  mieux  expofé  à 
la  lumière  du  jour  5 eft 
piacee  une  efpece  de  table  éle- 
vée de  deux  pieds  , fur  laquelle 
fe  met  le  Modèle  , qui  eft  un 
homme  nud  3 auquel  celuy  qui 
le  pofe  fait  prendre  , félon  fon 
idée  , une  certaine  fituation  » 
que  l’on  appelle  communément 
Attitude.  Aux  environs  font  plu- 
fîeurs  bancs  par  degrez  d’éléva- 
tion , où  fe 
dians  pour 


2.58  Description 
re  du  jour  pendant  les  fîx  mois 
de  l’année  où  les  jours  font  les 
plus  longs  , & dans  les  autres  à 
îa  lumière  d’une  lampe  à plu- 
fieurs  lamperons , pendue  de 
maniéré  à pouvoir  éclairer  avan- 
tageufement  le  Modèle  , & en 
même  temps  tous  ceux  qui  def- 
(înent  d’après , chacun  dans  fon 
afpeéL  La  table  étant  mobile 
fur  un  pivot , on  a la  liberté  de 
la  tourner  de  tous  cotez  , pour 
faire  choix  du  plus  bel  afpeét 
du  Modèle  , on  pour  le  mettre 
en  jour. 

A toutes  les  faces  des  murs 
de  cette  Sale  font  expofez  plu- 
fleurs  Deffeins  au  crayon  , & 
quelques  bas  reliefs  de  cire  & 
de  terre  cuite  » faifant  partie  de 
ceux  que  les  Profeffeurs  , cha- 
cun dans  fon,  mois  d’exercice  > 
font  obligez  de, donner  à l’Aca- 
demie , pour  fervir  aux  jeunes 
Etudians  d’exemples  à imiter* 
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Il  y a deux  Modèles  entre- 
tenus à gages  pour  cette  Ecole  : 
ils  fervent  alternativement  l’un 
à l’Academie  , & l’autre  aux 
Gobelins  , excepté  une  des  fe- 
maines  de  chaque  mois  , pen- 
dant laquelle  ils  font  pofez  tous 
les  deux  en  groupe  dans  l’Ecole 
de  i’Academie. 

Cette  Ecole  du  Modèle  eft 
ouverte  tous  les  jours  de  la  Se- 
maine , à l’exception  des  Di- 
manches & des  Fêtes  , fur  les 
trois  à quatre  heures  après  mi- 
dy  , & tient  deux  heures  entiè- 
res. Il  n’y  a point  de  vacances 
comme  dans  les  autres  exerci- 
ces publics.  Ce  font  le  Reéteur 
en  quartier  , &i  le  Profeffeur  de 
mois , qui  pofent  le  Modèle , & 
ils  le  revêtent  quelquefois  de 
draperies , pour  former  les  Eco- 
liers à cette  forte  d’étude. 

Les  Etudians  n’entrent  point 
pour  prendre  place  , que  le 


2.60  De  SCRIPT  ION,  &c. 
Concierge  ne  les  ait  appeliez 
par  leurs  noms  -,  premièrement , 
ceux  que  les  Officiers  en  exer- 
cice ont  jugé  avoir  mérité  de 
choifir  les  premières  places  fur 
l’examen  de  leurs  Defleins  j les 
enfans  des  Officiers , ceux  qui 
ont  remporté  des  prix  , & les 
autres  enfuite. 

Ce  qui  refte  de  l’Appartement 
eft  le  logement  du  Concierge , 
& des  Loges  faites  exprès  pour 
enfermer  les  Etudians  en  par- 
ticulier , lorfqu’ils  travaillent 
pour  concourir  aux  grands  prix. 


Î’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier le  Mannfcrit  qui  a pour  titre  : Def- 
criptton  Ht Jl on  que  de  T ylcaderme  Rojale  de 
Teinture  CT  de  Sculpture , établie  au  Louvre  , 
eompofée  avec  beaucoup  de  foin  & d’exa&i- 
tude  , par  M.  Guérin  Secrétaire  perpétuel  de 
la  même  Academie  ; & j’eftime  que  non  feu- 
lement ce  Livre  mérité  d’être  donné  au  Pu- 
blic , mais  qu’il  fera  encore  très  agréable  Sc 
commode  pour  ceux  qui  auront  la,  curiofité 
de  voir  les  beaux  Ouvrages  de  Peinture , de 
Sculpture  & de  Gravure  dont  cette  Academie 
Royale  fe  trouve  prefentement  décorée.  A 
Paris  ce  19.  Janvier  1714.  Lauthier.. 


ARREST  DU  CONSEIL 
d’Etat  j portant  Privilège 
du  Roy. 

Extrait  des  Regtftres  du  Confeil  d'Etat* 

SUr  ce  qui  a été  reprefenté  au  Roy,  étant 
en  fon  Confeil  , par  fon  Academie  Roya- 
le de  Peinture  & Sculpture  , que  depuis  qu’iî 
a plû  à Sa  Majesté'  donner  à ladite  Acade- 
mie des  marques  de  fon  affe&ion  , Elle  s’eft 
appliquée  avec  foin  à cultiver  de  plus  en  plus 
les  beaux  Arts  , qui  ont  toujours  fait  l’objet 
de  fes  exercices  j & comme  la  fin  que  S a 


Majesté'  s’eft  propoféc  dans  fétabliflè- 
meiit  de  ladite  Academie  , compofée  des  plus 
habiles  du  Royaume , a été  non- feulement  que 
la  jeunelle  profitât  des  inftrudions  qui  fc 
donnent  journellement  dans  l’Ecole  du  Mo- 
dèle , des  leçons  de  Geometrie  , Perfpeétivfs 
& Anatomies  , & à la  vue  des  Ouvrages  qui 
y font  propofez  pour  fervir  d’exemples  ; mais 
encore  que  Je  Pub;ic  fut  informé  du  progrès 
qu’y  font  les  Ans  du  Dcllein  , de  la  Peinture 
te  Sculpture,  en  luy  faifant  part  des  Difcours, 
Conférences  & Defcriptions  qui  pourraient 
le  luy  faire  connoitre  , principalement  en  mul- 
tipliant par  la  gravure  & impreflîons  les  beaux 
Ouvrages  de  ladite  Academie  Royale  , afiq, 
de  les  conferver  à la  pofterité  , unique  moyen 
de  perfectionner  les  Arts  , & d’exciter  de 
plus  en  plus  l’émulation.  A ces  causes. 
Sa  Majesté'  délirant  donner  à fadite 
Academie , & à tous  ceux  qui  la  compofcnt , 
Jes  facilitez  & les  moyens  qui  peuvent  contri- 
buer à rendre  leurs  travaux  utiles  au  Public  ; 
LE  R O Y ETANT  EN  SON  CONSEIL,  a 
permis  & accordé  à ladite  Academie  , de  fai- 
re imprimer  & graver  les  Defcriptions , Mé- 
moires , Conférences  , Explications , Recher- 
ches & Obfervations  qui  ont  & pourront  être 
faites  dans  les  Afiemblees  de  l’Academie  Roya* 
le  de  Peinture  & Sculpture  ; comme  aulfi  les 
Ouvrages  de  gravures  en  taille-douce  ou  au- 
trement , & genc râlement  tout  ce  que  ladite 
Academie  voudra  faire  paraître  lôus  fon  nom, 
foit  en  Eftampes  ou  en  impreflîons  , lorfqu’a- 
pres  avoir  examiné  & approuvé  leldits  Ouvra- 
ges de  chacun  des  particuliers  qui  la  compç- 


ient , Elle  les  aura  jugez  dignes  d’être  mis  au 
jour  , fuivant  & conformement  au*  Statuts  8c 
Reglemens  de  ladite  Academie  ; faifant  S A 
Majesté'  tres-expreifes  inhibitions  & défen- 
ds à tous  Imprimeurs  , Libraires , Graveurs 
& autres  perîbnnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu  elles  foient  , excepté  celuy  qui 
aura  été  choi.fi  par  ladite  Academie  , d’impri- 
mer ou  faire  imprimer , graver  ou  contrefaire 
aucuns  Mémoires  , Defcriptions  , Conféren- 
ces 8c  autres  Ouvrages  gravez  ou  imprimez 
concernant  ou  émanez  de  la  fofditc  Acade- 
mie , ny  d’en  vendre  des  Exemplaires  contre- 
faits en  nulle  maniéré  que  ce  foit , ny  fous 
piques  prétextes  que  ce  puiffe  être  , fans  la 
permiiTion  exprelie  & par  écrit  de  ladite  Aca- 
demie , à peine  contre  chacun  des  contre ve- 
nans  de  trois  mil  livres  d’amende  , confifca- 
tion  , tant  de  tous  les  Exemplaires  contrefaits, 
que  des  prefles  , caraderes  , planches  gra- 
vées , & autres  utenfiles  qui  auront  fervi  a les 
imprimer  & contrefaire , & de  tous  dépens  , 
dommages  & interets.  Veut  Sa  Majesté 
que  le  prefent  Arreft  foit  exécuté  dans  fon 
entier  ; & en  cas  de  contravention , Sa  Ma- 
j e s t e s’en  referve  la  connoiflance  & à fon 
Confeil , & icelle  interdit  à tous  autres  Juges. 
Fait  au Confeil  d’Etat  du  Roy,  Sa  Majes- 
té y étant  : tenu  à Marly  le  vingt-huit  Juin 
mil  fépt  cent  quatorze,  signe , Phelipsaux, 

T OUÏS  PAR  IA  GRACE  Bt  DllW 
Roy  de  France  et  de  Navarre. 
Au  pr  er  notre  Hui/lier  ou  Sergent  for  ce 
j-cquia , Nous  te  mandons  & commandons 


par  ces  Prefentes  {ignées  de  notre  main , que 
î’Arreft  dont  l’extrait  eft  cy-  attaché  fous  le 
contre  fcel  de  notre  Chancellerie  , ce  jour- 
d’huy  donné  en  notre  Confeil  d’Etat , Nous  y 
étant , tu  lignifies  à tous  qu’il  appartiendra  , 
à ce  qu’ils  n’en  ignorent  , & Mes  pour  fon 
entière  execution  tous  Aftes  & Exploits  ne- 
cellaires  , fans  demander  autre  permiffion  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Marly  le 
vingt -huitième  Juin  l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatorze  , & de  notre  Règne  le  foixante- 
douziéme.  Signé  , LOUIS.  Et  plus  bas  : Par 
le  Roy  , Phelypeaux, 

T 'An  mil  fept  cent  quatorze  , l’ onzième* 
/ j jour  de  Septembre  , à la  requête  de  l’ A- 
cademte  Rojale  de  Peinture  & Sculpture,  éta- 
blie par  Sa  Majefie  dans fon  Louvre  à Paris  ; 
J’ay  Pierre  Colin  Huijfier  Audiencier  aux 
Requêtes  du  Palais  , demeurant  rué  de  la 
Juiverie  , Paroijfe  faint  Germain  le  Vieil , 
foufignè  , ftgnifiê  Cr  laiffe  copie  imprimée  du 
prejent  Arrefl  du  Confeil  d’Etat  du  Roy  , & 
Commiffion  fur  iceluy  obtenus  aux  fins  y con- 
tenues , au  Sieur  Charles  Robufiel  Syndic  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
res de  Paris  , en  leur  Bureau  & Chambre 
Syndicale  rue  des  Mathurins  , en  parlant  à 
fa  perfonne  , & ce  tant  pour  luy  que  pour  les 
autres  Libraires  & Imprimeurs  , à ce  qu’ils 
t? en  ignorent , ait  a y fatisfaire  , & faire  fça- 
voir  a fa  Communauté  j lequel  Sieur  Rebuf- 
tel  parlant  que  deffus , a fait  réponfe  tant  en 
< fon  nom  qu’en  celuy  de  fes  AÎomts  & de  fa 
Communauté  , qu’il  accepte  la  prefente  figni- 


ji cation  , & qu'il  n’ empêche  que  le  prefent 
Arrcfl  portant  privilège  accordé  par  Sa  Ma- 
ie fié  à fadite  Academie  Rojale  de  Peinture 
C T Sculpture  , n’ait  J on  entière  execution  j en 
fe  conformant  par  ceux  qui  feront  graver  O* 
imprimer  quelques  Ouvrages  ou  Eflampes  en 
execution  dudit  Arrefl , aux  Reglemens  ren- 
dus au  fujtt  de  l’ Imprimerie  & de  la  Librai- 
rie , & notamment  à l’ Arrefl  du  Çonfeil  du 
17.  Octobre  1704.  qui  ordonne  que  de  tous  les 
Livres  , feuilles  , Eflapnpes  & gravures  , Il 
en  fera  four ny  , avant  de  les  expoferen  ven- 
te , huit  exemplaires  en  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Communauté  , & a flgné  , Robustel  , 
Syndic. 

Contre  laquelle  réponfe  , j’ay  , pour  ladite 
Academie  , réitéré  les  défen/es  portées  aufuf- 
dit  Arrefi  , & proteflé  de  tout  ce  qu’il  y a à 
protefler  , & laiffé  copie , tant  du  fufdit  Ar- 
refl  & Çommiflïon  fur  iceluy  , que  du  prefent. 
Signé  , Colin  , avec  paraphe.  Contrôlé  à Pa- 
ru le  13.  Septembre  1714.  R.  45.  folie  71.  Si- 
gné , Pontaint  , avec  paraphe. 

Et  en  eonfequence  de  i’Arreft  çy  - deflus  , 
portant  Privilège,  l’Academie  Roiale de  Pein- 
ture & Sculpture  , a choift  le  fieur  Jacques 
Collombat  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  , 
pour  faire  fes  impreiTipus, 


» 
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